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Conséquence 

de la crise

du grain

La FCA et l’UCC craignent une 

possible "ruée vers le boeuf”
epage 5
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Tout au long de la tournée de six jours qu’il vient d’effectuer dans~TOuest canadien le premier 

m inistre Pierre Trudeau a du affronter la colère des producteurs de grains. Nos photos mon­

trent les défilés de tracteurs et la foule des cultivateurs de Saskatoon (Sask.) à qui le premier 

m inistre adresse quelques mots.
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A u hasard des rencontres...

per Jeu-C harles M A G N A N

O vila D U V A L
cultivateur au G rand Saint-Esprit, à N icolet

Nicolet! Que de vieux souvenirs 
ces lieux m e rappellent! J'ai en­
core en m ém oire les nom breux 
pourparlers et aussi les déléga­
tions dirigées vers le Parlem ent de 
Québec, il y a environ vingt-six 
ans. Toute cette action, en vue de 
construire l'Ecole d'agriculture.
Je ne puis oublier les derniers di­
recteurs. les abbés Roy, Pleurent 
et l'abbé Lupien. les professeurs- 
agronom es Ci. Rivard. P. M artel 
et autres, si dévoués au succès de 
la jeunesse agricole de la région.
C ’est aussi le vieux Sém inaire des 
regrettés chanoines Bourgeois et 
A rseneault. enfin le lieu où l'a­
gronom e-poète Alphonse Désilets 
a fait ses études. Et que dire de 
M gr Courchesne. le prem ier pro­
fesseurs d’un collège qui dirigea 
des finissants, bacheliers, vers les 
études agricoles à Oka. C ’est 
enfin le lieu de prédilection du 
député-cultivateur P Honorable M . Clém ent Vincent, notre m inistre 
de l’Agriculture. Et que d’autres liens de parenté et d 'am is rattachent 
m on coeur et m a pensée à ce délicieux pays!

En ce jour du S juillet, je désire rencontrer M . Ovila Duval, cultiva­
teur. m aire et préfet du com té. "C'est à trois m illes de Nicolet. sur le 
chem in du Grand-Saint-Esprit", m e dit un passant. J'arrive donc chez 
M . Duval. Son épouse Rosaline Noury. fille de Philippe Nourx m e re­
voit en souriant. Elle m e connaît de nom . dit-elle, par "La Terre de 
C hez N ous". Elle dem eurait chez le deuxièm e voisin. "J'ai fréquenté 
la petite école avec m on m ari, puis plus lard, il m 'a épousée". Douze 
enfants naquirent de cette union: sept garçons et cinq filles. Deux gar­
çons travaillent sur la term e et trois autres cultivent pour leur com pte 
sur leur propre dom aine. Jacques. G erm ain et C laude sont des diplôm és 
de l'Ecole d’agriculture de Nicolet. Belle fam ille de gens adroits, tra­
vailleurs et avisés.

M . Duval, le père, a 68 ans. Grand, sec et de bonne carrure, il a le pas 
assuré d’un jeune hom m e et l'ardeur d'un gars de vingt ans. Il fut blond 
autrefois, m ais aujourd'hui sa chevelure est tissée de fils d 'argent. Il a le 
Iront am ple, le nez lort et le m enton volontaire. Sous le disque des lu­
nettes. ses yeux pétillants et réalistes m ontrent un regard d'acier, sous le 
velours des sourcils. La bouche, ferm e et serrée, aiguë à ses coins, indi­
que un caractère ferm e. Sa conversation, pleine de sève, facile et articu­
lée. se déroule sans prétention, m ais avec des m ots justes et expressifs. 
Son langage offre du m ordant, du trait et de la frappe. En réunion, ce 
cultivateur parle franc sans blesser, se m ontre conciliant, patient, m ais 
a la lin il agit et décide pour le bien com m un. N 'essayez pas de jouer 
trop dur avec lui; il vous rendra la pareille et sans rancune. Cet hom m e 
est étonnant de jeunesse et d 'élan. Le visage, les veux et les traits, tout 
chez lui offre cette expression m ûrie que la v ie apporte avec l’âge et l'ex­
périence. Une autorité secrète et sentie ém ane de sa parole et de ses ju­
gem ents. Il lait autorité dans sa région et aussi dans sa profession.

M . D uval ne pratique pas une agriculture de salon. Son sol. de texture 
argilo-hum ifère. bien égoutté et chaulé, pousse à m erveille. Il cultive 700 
acres de terre, sauf 65 en boisé. Il entaillera 1.500 érables l'an prochain, 
arbres vigoureux et poussant bien sur un sol plus léger. M . D uval exploi­
te une ferm e laitière alim entant un troupeau de 105 vaches Holstein et 
70 taures. Le contrôle laitier m ontre un rendem ent de 10.800 livres dé­
lai! par vache titrant 3.4% de gras. La production du lait a atteint l'an 
dernier 1.800.000 livres La production est livrée en nature à la Laiterie 
de Trois-Rivières, depuis 25 ans. A l'étable, le lait se rend, au bassin à 
lait réfrigéré, par un systèm e de tuyaux, (pipe-line) directem ent des six 
trayeuses m écaniques. Quant à l'alim entation verte, on ensile le trèfle 
et le blé-d Inde. (50 arpents), dans 4 silos La ferm e est pourvue île 4 
tracteurs et totalem ent m écanisée. L’un débourse S3,500 en engrais chi­
m iques. pour le sol et les cultures. En som m e, c'est une grande exploita­
tion où le père, la m ère et les fils apportent en com m un le m eilleur d 'eux- 
m êm es.

M . Duval a pourvu d'instruction tous ses enfants. Travailler, observer, 
épargner, persévérer, s'instruire de son m étier et bien faire ce que l'on 
lait, voilà je crois de bons m oyens de réussir, conclut M . Duval.

Com m issaire décote, durant 12 ans. M . Duval lut directeur de 
l'U CC, co-fondateur de la m eunerie, directeur de la Société d'agricul­
ture et de l'Association des producteurs de lait, m aire de sa paroisse et 
préfet de com té. M . D uval m 'a paru un hom m e de coeur et de tète, un 
bon cultivateur et un chel de file autorisé et bienfaisant.
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En vrac
M . H enri Brunellc, agrono­

m e, a été élu président de la  
C orporation des A gronom es de 
la province de Q uébec à la clô­

ture de la vingt-huitièm e as­

sem blée annuelle de cette or­

ganisation. A cette occasion, 
les agronom es ont choisi m es­

sieurs Paul M orin et Pierre 
Léonard aux postes de prem ier 
et de deuxièm e vice-président.

»»»

L'office île mise en marché 
du poulet de gril de la Colom­
bie-Britannique consacre à 
la publicité 50% de ses revenus 
annuels bruts, soit SS0.000.

♦ * *

D e tous les porcs classés au  
C anada actuellem ent, 13.3%  
touchent la prim e de $3.00  
pour les carcasses indexant 
105 ou plus. D ans les Provin­

ces de l’A tlantique, 18.6% des 
porcs ont touché cette prim e, 
soit le plus haut pourcentage au  
pays.

La Division des construc­
tions rurales et du machinis­
me agricole du Québec vient 
de réaliser de nouveaux plans 
pour la construction d'une é- 
table réservée aux bovins 
laitiers.

Les plans nouvellement con­
çus comportent de multiples 
améliorations visant surtout 
à faciliter le travail de l’éle­
veur et éi assurer le bien- 
être du bétail.

Pour obtenir gratuitement le 
plan en question, il suffit d'é- 
crire en mentionnant le numé­
ro ■IJIJ-E-lfi à la Division des 
constructions rurales et du.ma­
chinisme agricole, au Service 
de l'aménagement des fermes. 
ministère de l'Agriculture et 

de la Colonisation, Edifice 
"D", Hôtel du gouverne­
ment. Québec.

* * *

Le m inistère de l’A griculture 
du C anada réorganise actuelle­

m ent sa D irection de l’écono­
m ie. C e service qui com ptera  
désorm ais trois divisions: re­

cherche, gestion agricole et 
com m ercialisation doit accor­

der à l’avenir plus d’im portan­

ce à l’étude des prévisions. I n 
petit Secrétariat sur la planifi­

cation économ ique y jouera le 
rôle d’une com m ission de 
planification perm anente de 
l’agriculture pour orienter  
la politique agricole et évaluer 
les program m es en exécution. 

«**

Des chercheurs de Colom­
bie-Britannique poursuivent 
actuellement des expériences 
visant à enfermer dans des cap­
sules les engrais habituelle­
ment utilisés en agriculture. 
Ces capsules laisseraient se 
dégager lentement les quanti­
tés d'éléments nutritifs répon­
dant aux besoins des cultures, 
évitant ainsi le travail des épan­
dages successifs.

***

Les Engrais C him iques du  
Q uébec Inc. viennent de pu­

blier un bulletin entièrem ent 
consacré à la luzerne et abor­

dant tous les principaux pro­

blèm es techniques de cette  
culture. O n peut se le procurer 
au prix de $0.25 en écrivant à  
"Lis Engrais C him iques du  
Q uébec Inc.", 4080, rue W el­

lington, suite 11, V erdun 203, 
P.Q .
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(1) ilc 45 à 50% du from age eheddar est consom m e londu et 
est inclus dans les m oyennes du from age tondu

(2) de 65 à 70'. du from age consom m é fondu est du eheddar

SOI BCE: B.I .S

La consom m ation des produits 

laitiers a dim inué en 1968
Selon le "dairy statistics” du fédéral, livraison de juin 1969, la  

consom m ation des produits laitiers, en é lait, a continué

de baisser en 1968. D e 917.58 livres de lait par tête en 196.3, elle  
n’est plus que de 846.44 livres en 1968.

H eureusem ent cela ne veut pas dire que tous les produits laitiers 
voient leur consom m ation totale per capita dim inuer; les from a­

ges eheddar, fondu, à la pie (cottage), de type im porté, se m an­

gent d’avantage ainsi que la crèm e glacée.

En effet, durant celle m êm e 
année, on a consom m é com m e tel:

1.7 m illions de livres de from age 
eheddar de plus pour atteindre 
3.37 Ibs par tète;

5.4 m illions de livres de from age 
fondu pour atteindre 4.34 livres 
par personne (voir graphique);

5.7 m illions de livres de tout 
autre from age pour hausser la 
m oyenne par canadien à 2.65 Ibs 
En tout au Canada en 1968, il s'est 
m angés près de 13 m illions de­
livres de from age de plus.

Rem arquons particulièrem ent 
que la consom m ation des from a­
ges de types spéciaux est passée 
de 19.6 m illions de Ibs en 1958 
à 55.1 m illions de livres en 1968 
ou de 1.2 livres par habitant à 
près de 2.65 livres com m e nous 
l'indiquons plus haut. I nfin rap­
pelons que nous avons im porté 
27 m illions de livres de from age 
en 1968. La consom m ation de la 
poudre de lait écrém é (incluant 
la poudre pour alim entation de- 
bétail) a augm enté de 13.6% . Il 
s’est donc écoulés sur le m arché- 
canadien. 159 m illions des 359 
m illions de poudre de lait écrém é 
produits au pays. En revanche, la 
consom m ation de beurre par habi­
tant a dim inué de 10.6 livres de­
puis 1942, et celle du lait éva­
poré connaît une baisse pour la 
troisièm e année consécutive: de

15.2 qu'elle était en 1965. elle 
est de 13.75 en 1968.

En som m e, les produits laitiers 
qui servent de débouchés à la 
plus grande quantité de lait voient 
leur consom m ation par tète dim i­
nuer constam m ent, alors que c'est 
l'inverse pour le produit dont le 
volum e est m oins im portant. 
Ceci explique que nous posions 
au départ que la consom m ation 
totale de lait dim inue. D ans I'in - 
térèt des producteurs, ne faudrait- 
il pas qu'elle augm ente, ou tout 
au m oins xc m aintienne?

"QuVw -<e (fin’ unis aimeriez /aire, 
labourer, réparer te mil Je la a range. 
refaire la clôture...'/”
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Le voyage d'étude en France

Une expérience enrichissante 
à tous points de vue

Du premier au vingt-cinq juin dernier, une ving­
taine de euhivateurs du Québec et quelques-uns de 
leurs employés réalisaient un voyage d'étude en 
I ranee.

Ce voyage était organisé />ar l'Office Franco- 
Québécois en collaboration avec l’Union Catholique 
des C ultivateurs et le Centre Xational des jeunes 
agriculteurs de /’rance IC.XJ.A. ).

I n / W >V deux mille québécois iront en France par 

l’intermédiaire et grâce aux subventions de l'Office 

Franco-québécois. Déjà en IW>S plusieurs centaines 

de personnes avaient lait le voyage dans la même 

direction par l'intermédiaire du même Office. Pour 

la première lois en juin dernier un groupe directe­
ment rattaché à l'agriculture du Québec bénéficiait 
des avantages offerts par cet organisme.

L objectif premier du voyage des cultivateurs du 

Québec était de prendre contact avec le syndicalisme 

agricole en France, d'en étudier les structures, /'or­
ganisation. les services et les principales politiques 

qu'il préconise pour la solution des grands problè­
mes de l'agriculture française. On voulait de plus 

voir de près l'agriculture de ce pays et plus spécia­
lement son industrie laitière.

I.e programme suivi a permis aux participants 

les rencontres et les contacts les plus divers.
lu niveau national des échanges et discussions 

eurent lieu avec plusieurs dirigeants du syndicalis­
me agricole, plus spécialement du C.X.J. I., et 
aussi avec des fonctionnaires du Ministère de l'Agri­
culture de Paris.

Au niveau des régions et des départements, de 

nombreuses rencontres lurent tenues avec des res­
ponsables syndicaux et des agriculteurs directement 
de leur exploitation.

Des coopératives agricoles de transformation, 
de services ou polyvalentes nous ont ouvert leurs 

portes et nous avons pu r rencontrer les principaux 

responsables de ces entreprises et r avoir les infor­
mations désirées sur les difficultés et les progrès 
de ces institutions.

Fnfin des sociétés d'aménagement et des fermes 
expérimentales nous ont accueillis.

PA R a c.
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Très souvent le programme nous a permis de vi­
vre très près des agriculteurs et ainsi de trouver ré­
ponse à plusieurs questions que nous posaient nos 

déplacements dans la campagne française.

Dans l'ensemble le bilan du voyage est très po­
sitif. Tous les participants s'entendent pour dire 

qu'ils reviennent avec un bagage de connaissances 

ces précieuses pour leurs activités futures. Ces con­
naissances se rapportent davantage aux organisa­
tions agricoles mais ils ont aussi acquis un enrichis­
sement culturel général des plus valables. Les par­
ticipants au voyage ont été frappés par la comple­
xité des problèmes agricoles français et également 
par la clairvoyance, le dynamisme, l'objectivité et 
la détermination des jeunes dirigeants agricoles. 
Le rôle joué par le syndicalisme agricole au cours 

des dix dernières années dans l'évolution profonde 

et le progrès de l'agriculture de France ont aussi 
été remarqués.

Fnfin tous ont été frappés d'une part par la riches­
se culturelle de ce pays mais aussi par la lourdeur 

de ses structures administratives, par son conserva­
tisme et ses traditions qui l'empêchent de marcher 

plus rapidement vers le progrès.

Cette expérience somme toute fort enrichissante, 
les participants Font acquise en visitant Taris, ses 
institutions, ses muses, ses monuments, en voya­
geant dans les provinces et les divers départements, 
mais surtout en prenant contact avec les français et 
spécialement les agriculteurs dans leur exploitation. 
Certes, d'intéressantes communications ont retenu 

l'attention des voyageurs, mais l’essentiel de l'expé­
rience vient de ce que les participants au voyage ont 
mieux saisi la situation parce qu'ils étaient sur les 
lieux, qu'ils pouvaient très souvent vérifier les infor­
mations qu’ils recevaient et échanger des questions 

et des commentaires avec ceux qu'ils entendaient.

La rencontre des hommes, la vie avec eux-et com­
me eux - dans le milieu où ils évoluent et travaillent 
nous permet de mieux les comprendre et de bien me-

L A V EN IR D ’O R”
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surer les problèmes qu'ils rencontrent et le travail 
qu'ils réalisent pour les solutionner.

Alors, nous découvrons vite que "les maudits 

français" ou "les Français intellectuels" deviennent 
des hommes qui ont beaucoup de choses en commun 

avec nous et des agriculteurs qui rencontrent des 

problèmes fort semblables à ceux que nous ren­
controns.

A la fin du voyage, les participants lors des séan­
ces d'évaluation ont suggéré un bon nombre de 

points qui devraient être améliorés pour rendre les 

voyages d'étude encore plus fructueux. Tous étaient 
d'accord cependant pour affirmer que la formule 

est valable au plus haut point et qu'on peut la con­
sidérer comme un moyen efficace et à certain égard 

unique, pour acquérir plus parfaitement des con­
naissances pratiques sur les gens et sur leurs activi­
tés.

L’objectif poursuivi par le voyage de juin en Fran­
ce était très valable mais nous pourrions retenir et 
fixer plusieurs autres objectifs pour d’autres voya­
ges d'étude des agriculteurs du Québec.

La technique agricole, la gestion des exploita­
tions, l’organisation des structures de production, 
la mise en marché des produits agricoles pourraient 
faire l’objet de voyages d’étude dans notre pays ou 

dans d'autres pays, L’UCC a déjà à quelques re­
prises. délégué des individus, dans le passé pour des 

voyages d'étude à l'étranger.

Le voyage qui vient d'être réalisé était, cependant, 
le premier à réunir un nombre aussi important de 

personnes venant de toutes les régions de la Pro­
vince et étant engagées dans I L C'C au niveau ré­
gional ou local.

I.'experience doit se répéter. L'opportunité doit 
être offerte à un éventail plus large de dirigeants de 

nos organismes syndicaux agricoles d'aller voir ail­
leurs les meilleures réalisations agricoles.

.1 vec l'amélioration des moyens de transport et 
la diminution des coûts, c'est un programme en­
visageable.

Léo VIGNEAU LT

Lorsque j'élais etudiant en agronom ie, 
notre professeur de zootechnie avait l'ha­
bit iule de nous dire et de nous redire de sa 

vois la plus chaude et la plus convaincan­

te: La m eilleure race bovine à viande dans 

le m onde est d’origine française. C ’est la 

Charolaise. Hile n’a pas son pareil pour 

fournir une viande à la fois m aigre et abon­

dam m ent persillée, ce qui la rend tendre et 
savoureuse.

Nous acceptions île bon gré son éloge 

de la Charolaise. m ais rien de plus. Ses 

paroles n’avaient pas d'écho nulle part et 

pour cause: il n'y avait pas une seule bête 

Charolaise au Canada. Il n’était pas non 

plus question d'en im porter, surtout à cause 

d’un prétexte valable: risque de contam ina­

tion. particulièrem ent de lièvre aphteuse 

qui sévissait alors dans presque tous les 

pays d’Iairope. Les races britanniques 

étaient alors notre source principale, pour 

ne pas dire la seule, d'approvisionnem ents  

de bovins de boucherie.

Depuis, les choses ont changé. Nos m i­

nistres de l'Agriculture sont allés en I rance, 

accom pagnés de leurs hauts fonetionnaires. 

Ils y ont vu. de leurs propres yeux vu. des 

bovins Charolais de tous âges et de toutes 

tailles, vivants et abattus. La rusticité, la 

croissance rapide et le rendem ent de celte 

race en viande leur ont ouvert les yeux. 

Aujourd'hui notre station île quarantaine 

de (irosse ile ne suffit pas: il nous en faut 

d 'autres pour aceom oder la venue au Cana­

da de quelques centaines de hèles par an­

née. alors que les dem andes des éleveurs 
canadiens se chiffrent par m illiers. On a 

goûté à la Charolaise et il en faut de plus 
en plus.

L 'histoire de cette race rem onte à on ne 

sait trop quand. Hile a probablem ent été 

longtem ps confiné à l'arrondissem ent de 

Charolles. C est en 1773 seulem ent qu'elle 

a com m encé ses m igrations à travers la

1 rance. d'abord dans le départem ent de la 

N ièvre pour se propager peu à peu à la plu­

part des régions françaises. Aujourd'hui, 

au delà de 50 départem ents com ptent des 
sujets de race. I.'ensem ble de sa popula­

tion -- en Hranee seulem ent -- dépasse les

2 V: m illions de tètes, lin outre, des expor­

tations sont achem inées tous les ans vers 

une quarantaine de pays du m onde.

Les qualités de la race Charolaise sont 

connues d'un bon nom bre de Canadiens dé­

jà. surtout depuis que nous en faisons l'im ­

portation. Un num éro de la “Revue fran­

çaise de l'Agriculture" (publiée par le M i­

nistère) nous en donnait un résum é dans une 

édition parue il \ a quelque tem ps déjà. 

Dans les lignes qui suivent, nous tenterons 

de condenser les principaux passages de 
cet article. C ’est de ce docum ent que nous 

avons em prunté le titre de cette chronique 

"La race d’argent à l'avenir d'or". Race 

d'argent à cause de sa toison blanc crè­

m e: avenir d'or, parce qu'elle se sent chez 

elle partout et se m érite l'adm iration de 

tous, m êm e de ceux qui lui sem blent peu 

sv m palhiques. s'il en est encore.

Aptitudes spéciales

Rustique, peu exigeant, apte à l'élevage 

en plein air. adapté ou adaptable à tous les 

clim ats, tropicaux ou froids, le Charolais 

est facile à élever soit à l'état pur. soit en 

croisem ents avec d'autres races à viande. 

La vache est "bonne m am an" et vit en

m oyenne une bonne dizaine d’années, m ê­

m e si certaines se rendent à jS ans.

L 'aptitude à l'élevage d’un troupeau, à 

viande surtout, se m esure habituellem ent 
par le poids total des veaux qu'un ensem ble 

de vaches peut produire chaque année au 

m om ent du sevrage -- en som m e, bonne re­

production. fécondité régulière et poids 

du veau au sevrage. Autant de caractères 

essentiels que possède la Charolaise et que 

les autres races peuvent difficilem ent sur­
passer.

Quant à l'aptitude à la croissance, c’est 

probablem ent la qualité m aitresse que cette 

race a m anifestée et continue de m anifester 

un peu partout au m onde. Aptitude carac­

térisée par le gain de poids qui a une im por­

tance indiscutable pour l'éleveur. Plus 

l'anim al pèse au sevrage, plus l'engrais­

sem ent est rapide, plus les bénéfices qu’on 

en retire sont élevés. Il en est de m êm e 

du rendem ent, soit le poids de la carcasse 

par rapport au poids de l'anim al vivant: 

au-dessus de (>()'< la plupart du tem ps.

Autre atout de la Charolaise: form er 

de la viande là ou le dem ande le consom ­

m ateur. I n plus, viande de qualité: saveur, 

tendreté et finesse des libres: lins dépôts 

de graisse à l'intérieur des m uscles et très 

peu de gras de couverture qui souvent pure 
perte.

Sélection constante

Com m e le fait rem arquer un expert en 

zootechnie, "l'am élioration de l'économ ie 

de la production de viande suppose la créa­

tion continue d'anim aux dont le potentiel 

héréditaire est adapté à l'évolution des 

exploitations agrieols et à celle des m ar­

chés.'' Or. le m eilleur m oven de détecter

les anim aux supérieurs, les m eilleures fa­

m illes et les m eilleures lignées, d'orienter 

févolution des races et de définir les types 

recherchés" c'est le recours aux livres gé­

néalogiques — le Herd Book, com m e écri­

vent et disent les f rançais. C 'est là qu'on 

choisit les m eilleurs anim aux qui descend 

des ascendants les m eilleurs et dont il repro­
duit les types, en les am éliorant dans bien 

des cas.

Tout à côté des livres généalogiques, il 

faut placer les services de contrôle des apti­

tudes. C 'est là un m oyen de com parer les 

qualités les plus souhaitables par souches, 

par régions, par-fam illes, par élevages: de 

donner une orientation logique et profitable 
de la sélection. Tâche relativem ent facile 

à réaliser avec les souches nom breuses et 

es effectifs élevés de la Charolaise. Toutes 

ces prélim inaires sont nécessaires au choix 

des ty pes les plus aptes au croisem ent avec 

d 'autres races à viande et m êm e des races 

laitières pour la production de veaux de 

qualité. Car un caractère propre à la Charo­

laise est précisém ent "celle fixité avec 

laquelle elle sait m aintenir ses qualités et 

les transm ettre par le croisem ent à d'au­

tres races m oins favorisées."

L 'expansion récente de cette race en 

Hranee et partout à l'étranger tient aux cau­

ses suivantes: I) le changem ent dans la 

dem ande de viande: 2) le changem ent des 

conditions de production: }) l'adaptation à 

longue échéance de celte race à ees nou­

veaux im pératifs.

Com m e on le dit fort justem ent, la race 

Charolaise répond à un besoin particulier: 

"elle convient fort bien aux m éthodes pré- 

eonisées de nos jours pour augm enter la 

quantité et la qualité de la viande produite 

à tra\ ers le m onde."
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P A G E P U B L IE E P A R

LA FEDERATION DES COOPÉRATIVES AGRICOLES 

1055. rue du Marché Central. Montréal

R É D A C T E U R : L ou is-P h ilippe P O U L IN

L ue etude de la Commission royale

Le déclin relatif de l’agriculture 

dans l’économie québécoise
N O T E S E T C O M M E N T A IR E S

(Suite II)

Nous continuons aujourd'hui !a publication de nos notes et 

commentaires relatifs à une étude sur l'évolution de l’agriculture 

au sein de l’économie québécoise, étude préparée pour la Com­

mission Ro n  ale d’Knquéte sur l’Agriculture.

I il au tre aspect in téressan t 
i prob lèm e de l’évo lu tion de 

l'ag ricu ltu re qu i a retenu l’a t­
ten tion des chercheurs est l'o f-  
Ire et la dem ande de den rées 
a lim en ta ires au Q uébec. O n \ 

dégage les grandes tendances  
du rég im e alim en ta ire  des qué­
béco is en regard de la p roduc­

tion prov incia le , tin fait, ces 
tendances, ne son t pas nouvel­
les et son t bien connues des 
observateu rs de l'industrie  a li­
m en ta ire . Il conv ien t, cepen ­
dan t. de signaler que les tra ­
vaux du groupe on t perm is de  
dégager un fait essen tie l su r 
leq u e l d 'au tres avaien t déjà  
a ttiré l'a tten tion , savo ir que  
le Q uébec produ it à peu près 
h t)'- de sa propre nourritu re . 

V oic i une cita tion qu i illu stre

une tendance intéressan te : 
"U ne popu la tion plus nom ­
breuse jou issan t de revenus 
p lus élevés a consom m é non  
seu lem en t une partie de l'aug ­

m en ta tion de la production a- 
g rico le du Q uébec, m ais aussi 
des im porta tions accrues. 
1 ‘augm en tation  de la dem ande  
to ta le  de b iens a lim en ta ires fu t 
de l'o rd re  de 30%  alo rs que  ce l­
le de l'o llre des produ its qué­
béco is fu t d 'env iron 35% . 
I."augm en tation de la dem an ­
de. légèrem ent inférieu re à 
celle de l’o ffre , a eu pour effe t 

d 'augm en ter le deg ré d ’au to - 
approv  isionnem en l en tre 1954 
et 1965 . Il est question ici de  

I au to -app rov isionnem en t pour 
les beso ins de consom m ation  
hum aine seu lem en t".

Rapport de la Commission 

des tarifs sur la ficelle
O n sait qu 'à lu dem ande des fa­

b rican ts canad iens de fieelle d 'u ­
sage agrico le , le gouvernem en t 
canad ien avait référé l'é tude du 
p rob lèm e, c ’est-à-d ire du degré de 
p ro tection à accorder à cette in ­
dustrie , à la C om m ission des T a­
rifs. C elle-c i v ien t de pub lier son  
rapport. C e rapport ne con tien t 
aucune recom m andation précise . 
Il s 'ag it p lu tô t d 'une  analyse géné­
ra le des cond itions économ iques 
de ce tte industrie , L ian t donné la 
g rande consom m ation de fice lle à 
p resse et d ’engerbage, et le fait 
que le p rix  de ce p rodu it constitue  
un élém en t du prix de rev ien t de 
la production agrico le , nous pré­
sen tons un court som m aire du 
rapport de la C om m ission .

B rièvem en t, le rapport affirm e 
que l'industrie canad ienne de la 
fice lle à presse et d 'engerhage ne 
sera p robab lem en t pas capab le de 
concurrencer la p roduction prove­
nan t des usines situées dans des 
pays m oins développés m ais qu i 
p rodu isen t la m atière p rem ière , le 
sisa l. L es prix  de la fice lle  on t va­
rié g randem ent au cours de la der­
n ière décade à cause de la fluc tua­
tion des prix de la m atière pre- 
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litiè re . C ependan t, de p lus en p lus, 
tou te augm en ta tion prononcée 
des prix stim ulera l'adop tion de­
là ficelle syn thé tique . L a ficelle- 
syn thétique pourra it fo rt b ien se 
fab riquer au C anada , niais pas 
nécessairem en t par les en trep rises 
qu i p rodu isen t actuellem en t de la 
fice lle  en partan t de sisa l im porté . 
L e rapport signale que les d ro its 
de douane frappen t déjà certa ines 
ficelles syn thétiques qu i ne son t 
pas c lassées com m e fieelle a p res­
se et d 'engerhage m ais qu i pour­
ra ien t néanm oins serv ir à ces fins.

L 'A m érique du nord s'app ro ­
v isionne principalem en t du P or­
tugal et des co lon ies de ce pays. 
D 'au tres pays com m e le B résil, le  
K enya, la T anzan ie , e tc ., son t aus­
si des fou rn isseu rs im portan ts.

I.n se basan t su r le ton général 
de ce rapport, il sem ble peu p roba­
b le que le gouvernem en t canad ien  
lasse quelque chose pour pro téger 
davan tage les en trep rises du pays 
p rodu isan t de la fice lle  à partir du  
sisa l. Il fau t donc p révo ir que les 
cond itions actuelles de concurren­
ce en tre la fice lle dom estique et la  
fice lle im portée dem eureron t ce 
qu elles son t p résen tem ent.
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P lus tô t. nous avons étab li 
l'im portance rela tive de l'ag ri­
cu ltu re dans l'économ ie québé­
co ise en considéran t seu lem en t 
l'ac tiv ité agrico le prim aire , 
c 'est-à-d ire celle s 'exerçan t su r 
la ferm e. M ais il sera it incom ­
p le t d 'é tud ier la p lace de l'a ­
g ricu ltu re au sein de l'écono ­
m ie globale en l'iso lan t des 
au tres industries qu i lu i son t 
re liées ou qu 'e lle fait naître . 
L e concep t d ’agro -économ ie  
u tilisé dans l’é tude se réfère à 
la "som m e to tale de tou tes les 
opéra tions com prises dans la  
fab rica tion et la d istribu tion  
des facteu rs de production a- 
g rico le . l'exp lo ita tion produc­
trice de la ferm e m êm e, l'en ­

treposage. la transfo rm ation  
e t la d istribu tion des p rodu its 
ag rico les et des p rodu its qu i en  
son t fa its" . Il s'ag it donc de 
l'ag ricu ltu re proprem en t d ite  
e t des activ ités qu i lu i son t 
tribu ta ires.

U n 1961 . l'ag ro -économ ie  
québéco ise rep résen ta it 14 .1%  
de la production in térieu re  
b ru te , utilisa it 14.6% de la 
m ain -d 'oeuv re active to ta le et 
payait 7 .9% des sala ires. S ur 

le p lan de la production , les 
industries d 'am on t représen ­
ta ien t une p roportion  de 3 .2% . 

les industries d 'aval s'in scri­
vaien t en pourcen tage à 8 .4%  
tand is que la production des 
ferm es équ ivalait à 2 .5% . L es 
au teu rs s’a ttarden t à m esurer 
le phénom ène du gonflem en t 
d es secteu rs in term éd iaires en  
aval et en am on t aux  dépens du  
secteu r ag rico le . N ous croyons 
devo ir c ite r au tex te les deux  

parag raphes su ivan ts:

"U n m êm e tem ps que le dé­
clin re la til du secteu r p rim aire , 
nos travaux on t m is en lum ière 
le développem en t du secteu r 
tertia ire et secondaire : les in ­
te rm éd ia ires rédu isen t la m ar­
ge des bénéfices de l'ag ricu l­
teu r aussi b ien à la ven te des 
p rodu its ag rico les qu 'à l'achat 
des facteu rs de p roduction . U n 
e lfe t, le secteu r secondaire 

s est égalem en t accru aux dé­
p en s de l'ag ricu ltu re , à la fo is 

dans la transfo rm ation vies 
p rodu its ag rico les et dans la 
fab rica tion îles m oyens de-

p roduction . A insi, su r la som ­
m e versée par les consom m a­
teu rs. les m anufactu riers et 
d istribu teu rs dédu isen t la part 
de la production to ta le qu i 
leu r est im pu tab le , e t de ces re­
cettes b ru tes, les fab rican ts et 

m archands de m ach ines, d 'en ­
g rais. e tc . rédu isen t la part du  
rev en u net qu i finalem en t res­
tera à l'ag ricu lteu r. C elte  évo ­
lu tion vers une p lus g rande d i­
v ision du travail n 'est nu lle ­

m en t m alsa ine en principe, 
dans la m esure où elle cond i­
tionne le p rog rès de la p roduc­
tiv ité ag rico le: m ais cette nou ­
velle ex igence de la cro issance  
im plique une nouvelle d im inu ­
tion de la part nette de l'ag i- 
cu llu re dans l'ensem ble de 

l'économ ie".

"U n faisan t des investisse ­

m en ts para-ag rico les, nous ac­
cro issons la productiv ité et la  

ren tab ilité de l'ag ricu ltu re . S i 
dans ce qu i a é té appelé les sec ­
teu rs d 'am on t, il n ’y a pas d 'in ­
vestissem en ts qu i fourn issen t 
les m oyens d 'une cu ltu re p lus

in tensive ou m oins coû teuse , y  

com pris les engrais, am ende­
m en ts. insectic ides, m ach ines 
ag rico les et sem ences, etc ... 
aucun progrès agrico le n 'est 

possib le . C 'est là une cond ition  
p réa lab le à la productiv ité a- 
g rico le d 'un pays hau tem en t 
industria lisé  où la p roductiv ité  
de l'ag ricu ltu re est fonction  de  

la productiv ité des industries  
fab riquan t les produ its néces­
saires à l'ag ricu ltu re . S i, par 
exem ple , la productiv ité des 

u sines produ isan t des facteu rs  
ag rico les est faib le , il en résu l­
te un désavan tage considérab le  

pou r l'ag ricu lteu r qu i est con ­
tra in t d 'u tiliser des m ach ines  
e t m atières trop  coû teuses. L o­
fa it que la p roductiv ité des usi­

nes canad iennes de m atérie l 
ag rico le so it très in férieu re à 
celle des usines am éricaines, 
est une des raisons pour les­
quelles la productiv ité de l’a ­
g ricu ltu re québéco ise est in fé­
rieu re à celle de l’ag ricu ltu re  
am érica ine".

(A suivre)

Le capital social 
et son importance

Il importe de bien différencier la part sociale d’une coopérative 
de l’action d’une société de capitaux. La première est une contri­
bution que chaque membre apporte à l’entreprise commune en 
fonction des ressources et des dépenses de celle-ci, afin de lui 
permettre d’offrir tous les services qu’on attend d’elle. I.a secon­
de, au contraire, est avant tout un placement qui détermine les 
risques que l’on accepte de courir et la part que l’on espère retirer 

des bénéfices de l’entreprise. Un d'autres termes, dans un cas, on 
participe financièrement à la mise en place de services nécessai­
res, alors que dans l’autre on cherche à faire fructifier un certain 
montant.

S i l’on étab lit un lien en tre le 
cap ital socia l et la capacité  de la 
coopéra tive d ’o ffrir des serv ices, 
on no te dé jà une ra ison  de son im ­
po rtance . L a raison d 'è tre pre­
m ière d 'une coopéra tive est ju ste­
m en t de m ettre en com m un les 
m oyens d ispon ib les pour étab lir 
des serv ices que l'on pourra it se 
p rocu rer au trem en t au m êm e 
eoû l. Il est par conséquen t équ ita­
b le et lég itim e que chaque socié­
ta ire so it appelé à souscrire un 
nom bre de parts socia les en rap ­
port avec l'im portance des dépen­
ses qu 'il ex ige de sa  coopérative .

...S i le cap ita l des m em bres ne 
su ffit pas à assum er la to ta lité des 
coû ts, il cond itionne cependan t 
g randem ent l'ob ten tion du finan­
cem en t nécessaire ; le sérieux et 
l'in térê t qu ’ils dém on tren t par 
leu r partic ipation financière pro ­
du isen t un effe t favorab le su r les 
p rê teu rs. C 'est en regard de celte 
considéra tion que le com pte “ca­
p ita l" ne peu t pas et ne do it pas 
sub ir de fluctuations trop  p ronon­
cées.

L a responsab ilité financière du  
m em bre dans son en trep rise co ­
opéra tive est lim itée à la valeu r de 
son cap ita l. C elle responsab ilité  
a pour effe t, com m e il est d it p lus

hau t, d ’assu rer le créd it de la co ­
opéra tive à l'égard  de ses fou rn is­
seurs et au tres créanciers. L e 
m em bre ne peu t sub ir de perte  que- 
si la coopérative  est m ise en liqu i­
dation et que ses actifs réalisés ne 
couv ren t pas la to talité de ses 
dettes. P ar ailleu rs, l'in térê t du  
m em bre est généra lem en t p ropor­
tionnel aux engagem en ts qu ’il a 
p ris. L orsqu ’u n ind iv idu accep te 
de souscrire un m on tan t rela tive­
m en t considérab le  dans une en tre­
p rise , il tien t à ce qu ’elle fonction ­
ne efficacem en t et que son fonc­
tionnem en t s’accom pagne d ’une 
p rospérité  g rand issan te . S on com ­
portem en t et ses activ ités à l'égard  
de celle-c i son t dès lo rs cond i­
tionnés positivem en t.

U n som m e le cap ita l socia l, 
dans une coopéra tive de produc­
tion , n ’est pas un bu t p rem ier pu is­
qu 'il n ’est pas su je t à rém unéra­
tion et qu’il ne tien t pas lieu de 
critè res dans la répartition des ex ­
céden ts d 'opérations: il est néan ­
m oins un instrum en t d 'une abso­
lue nécessité . "L a coopéra tive est 
une en trep rise fa ite pour ses m em ­
bres, e lle do it aussi être fa ite par 
eux".

(Pleines Voiles)
L ouis M ichaud



M. Atkinson, Président des 

nouveaux Fermiers Unis du Canada:

G uerre o l’indus trie qu i 

pousse les gens à la pauvre té

!..économ ie industrielle qui pousse les gens dans la pauvreté est Pen- 

J? nou\c!lc Union nationale des Fermiers, a déclaré son  

president-fondateur. M . Roy Atkinson, à l’occasion de son discours 

d introduction, la sem aine dernière, à W innipeg.

Les F e rm ie rs U n is du C anada , 

g roupés déso rm a is su r une base  

na tiona le , son t nés à la su ite de la  

fus ion assez soup le d ’un ions p ro ­

v inc ia les de eu ltiva leu rs de l'O n ­

ta rio . des M aritim es , du M an ito ­

ba, de la S askatchew an e t de la  

C o lom b ie canad ienne au cours  

d ’une réun ion spéc ia le de deux  

jours , tenue  les 30  e t 3 1 ju ille t.

O u tre M . A tk inson , de la S as­

ka tchew an, à la prés idence, on 

rem arque su r le bureau de d irec ­

tion M . W a lte r M ille r, d ’O n ta rio , 

leque l lu t dés igné com m e p rinc i­

pa l lieu tenan t de M . A tk inson 

m a is le leader synd ica lis te d 'O n ­

ta rio a re fusé l'é lec tion , expli­

quant qu’il dés ira it avan t tout vo ir 

les fe rm iers  canad iens  un is .

P lus ta rd , ce fu t le tour des fe r­

m ie rs  de l’O ues t de fa ire  p reuve de 

so lida rité . T ro is m em bres d 'asso-

Conséquence d» la crise du grain

"La FCA et l’UCC craignent une  

possible "ruée vers le boeuf”

60%  des  cu ltiva teu rs 

son t pauvres

A u cours de l’a llocu tion où il 

dénonça l'indus trie qu i pousse les 

gens à la pauvre té , M . A tk inson  

a p réc isé qu ’env iron so ixan te pou r 

cen t des C anad iens  qu i v iven t su r 

la fe rm e son t des économ iquem en t 

fa ib les .

La nouve lle U n ion N a tiona le  

des F e rm iers a déc la ré une gue rre  

ouve rte au "com p lexe indus trie l 

in co rpo ré" e t on peu t s 'a ttend re  

à ce que ce so it l'e sp rit p rédom i­

nan t des lu ttes éventue lles qu 'e lle  

m ène ra pou r l'in té rê t des ag ricu l­

teurs .

Alors que la situation de la production céréalière continue 

de se détériorer dans l’Ouest, les responsables de la FCA com ­

m encent à s’inquiéter sérieusement des solutions hâtives que pré­

conisent certains. Ils craignent en particulier une ruée vers le  

boeuf et les productions anim ales qui pourrait s’avérer catastro­

phique à long term e. Les dirigeants de l’UCC qui assistaient à 

cette réunion ont souligné qu’une telle orientation m enacerait 

tout autant les intérêts des cultivateurs de l’Ouest que ceux de 

l’Est.

M M . L ione l S o re l. A lbert A l- 

la in  e t G abrie l S aab  qu i ass is ta ien t 

les 14 . 15 e t 16 ju ille t de rn ier à 

la réun ion sem i-annue lle du con­

se il d 'adm in is tra tion de la F C A à 

C a lga ry on t pu se rend re com pte  

que les représen tan ts de l'o rgan is ­

m e nationa l pa rtagen t les appré­

hensions que l'U C C ava it exp ri­

m ées il y a deux m o is lo rs de sa 

confé rence de presse . S e lon M . 

L ione l S ore l les produc teu rs de 

g ra ins qu i s 'o rien te ront ve rs les 

p roduc tions an im a les risquent fo rt 

de connaître les m êm es dés illu­

s ions que les p roduc teu rs de c rèm e 

conve rtis à la p roduc tion de la it 

indus trie l. O n d isa it au tre fo is que 

les m archés de la it en poudre 

é ta ien t sans lim ites , que tous les 

pays en vo ie de déve loppem en t 

ava ien t beso in de ce tte den rée . 

O n subit au jourd 'hu i les consé ­

quences de ce tte  po litique .

D e la m êm e m aniè re , b ien que 

les débouchés de la produc tion 

an im a le , e t no tam m en t la v iande 

de boeuf, sem blent très vas tes , 

il ne fau t pas c ro ire qu 'on peu t se 

lance r à to rt e t à travers dans

M. Roy Atkinson

dations de l’O ues t ava ien t é té  

p roposés à la  v ice -p rés idence m a is  

ils se dés is tèren t pour o ffrir le  

pos te  à M . M ille r.

Les cu ltiva teurs du Q uébec , de 

I A lbe rta e t de T erre-N euve son t 

les seu ls à ne pas ê tre représen tés  

au se in du nouve l o rgan ism e . O n 

sa it que l'U C C est dé jà m em bre  

ac tif de la F édé ration C anad ienne  

de l’A g ricu ltu re  e t e lle n 'a pas m a­

n ifes té  son in ten tion de se jo ind re  

aux F erm iers un is . P ar a illeu rs , 

les m em bres de l’U n ion des F er­

m iers d 'A lbe rta  ne fe ron t conna î­

tre leur déc is ion qu’en dé\ anb re . 

cependan t que les cu ltiva teurs de 

T e rre-N euve n’on t tout s im p le­

m en t pas de  synd ica t ag rico le  pour 

les représen ter.

S e lon les rense ignem en ts ob te ­

nus, le nouve l o rgan ism e na tiona l 

fe ra les dém arches nécessa ires au­

p rès des G ouvernem ents fédé ra l 

e t p rov inc iaux  en vue d 'ob ten ir les 

au to risations requ ises pou r son fi­

nancem ent. O n ten te ra  d ’ins tau rer 

un double m ode de contribu tion , 

à pa rtir d ’une part d 'un m ontan t 

fixe pou r les m em bres ind iv idue ls  

e t par a illeurs , d ’une déduc tion  

ob liga to ire  à la source , basée su r 

la va leu r des produ its agrico les  

m is en m arché. C e seu l p ré levé 

pou rra it rep résen te r, s i on obtien t 

la ou les lég is la tions nécessa ires  

pour le m ettre en v igueu r, une  

som m e de p lus ieurs m illions de 

do lla rs annue llem en t. C ec i per­

m e ttra it à l’o rgan isa tion d ’enga ­

ge r les m e illeurs spéc ia lis tes dans 

les d ive rs sec teurs , tout en finan­

çant l’é tab lissem ent des bu reaux 

rég ionaux dans l’ensem b le du 

pays .

Brevets d'invention  

M AR0UES de COM M ERCE

M ARION. ROBIC & R0B1C
ci-devant 

M arion & M arion  

2100 , rue D rum m ond  

M on tréa l 25  —  288 -2152

ce tte produc tion . A uss i la F C A , 

consc iente de ee risque , a -t-e lle  

dem andé au G ouve rnem en t cen­

tra l de réa lise r auss itô t que poss i­

b le une é tude de m arché sé rieuse 

e t de s’assure r des débouchés  sû rs , 

no tam m en t à l’é trange r, avan t 

de la isser les cu ltiva teu rs  se lance r 

dans une nouve lle vo ie sans issue. 

La pa rt d 'O ttaw a ne devra pas 

tou te fo is se lim ite r à des é tudes e t 

devra it inc lu re l'inves tissem ent 

des cap itaux nécessa ires pour une 

im p lan ta tion  g radue lle  de nos p ro ­

du its à l’é tranger. Il faud ra fa ire  

p reuve d ’ag ress iv ité , se trans fo r­

m er en vé ritab le vendeur e t c ’es t 

à la seu le condition d 'y m e ttre le  

p rix , pa r conséquent de consentir 

à perd re de l'a rgen t les p rem iè res  

années , qu 'il sera poss ib le de 

s 'assu rer un m arché vé ritab le au 

p lan in te rna tiona l.

(Suite à la page 16)

M , A n ton io T ou rigny , rou te ru ra le 1 , V ic to riav ille , es t un p roduc teu r de la it. T roupeau de 90 bê tes 

H o ls te in . F e rm e é lec trifiée . 2 sécho irs à fo in de 5 H P . R éco lte : 10 ,500 ba lles de fo in (env iron 200  

tonnes). Je possède des sécho irs depu is deux ans , d it-il, e t j’es tim e que l’augm en ta tion  m oyenne  

de la it pa r vache a é té de 1 ,500 livres pa r année , avec la m êm e dépense de m ou lée qu ’avan t. 

Lo rsqu on réuss it à fa ire m ange r p lus de bon fo in  que de m auva is , la vache p rodu it davan tage , e t ce  

n ’es t pas p lus long de tra ire une vache qu i donne 15 ,000 liv res de la it pa r année que d ’en tra ire une  

qu i n ’en donne que 4 ,000 . ..’’ E n bon adm in is tra teu r, M . T ou rigny conc lu t : ’’H aussez la p roduc tion , 

au tom a tiquem ent vous aba issez le coû t de rev ien t. M es sécho irs  m e pe rm e tten t de réco lte r p lus v ite  

un fo in m e illeu r, que les p lu ies n ’on t pas eu le tem ps de dé té rio re r."

M ieux que le so le il pour séche r le fo in  —  D es ana lyses en labo ra to ire  on t dém on tré  que l’expos ition  

p ro longée  au so le il e t les in tem péries fon t pe rdre  au fo in de 20 à 25%  de sa va leu r nu tritive . A jou ­

tons que le séchage su r le cham p , m êm e dans les m e illeu res cond itions , se so lde tou jou rs pa r une  

ce rta ine pe rte . O r, le séchage a rtific ie l à l’a ir fo rcé s 'avè re com m e le p rocédé le p lus e fficace e t le  

p lus économ ique pou r conse rve r un fo in  de hau te  qua lité . E t sans aucune pe rte , ce qu i es t im po rtan t. 

M en tionnons en tre au tres avan tages qu 'il fac ilite la réco lte à un deg ré de m a tu rité m o ins avancé , 

pe rm e t de conse ive r la p resque to ta lité des feu illes , pe rm e t d 'eng range r que lques heu res ap rès la  

coupe , d im inue les risques de dom m age pa r la p lu ie e t de dé té rio ra tion pa r le so le il, p rése rve la  

saveu r e t la va leu r nu tritive , rédu it le coû t de rev ien t pa r "un ité nu tritive” .

D ans ces cond itions , fau t-il s é tonner que le sécho ir à fo in gagne la faveu r d 'un nom bre cro issan t 

d 'exp lo itan ts de fe rm e?

Régim e de financem ent P our la rénova tion des cana lisa ­

tions é lec triques , l'H yd ro -Q uébec m et à vo tre d ispos ition un  

rég im e de financem en t avec rem bou rsem en ts m ensue ls :

Pour 200 am pères $8.20 par m ois Pour 400 am pères $16.40 par m ois

R ense ignez-vous auprès de l’ag ronom e de l'H yd ro -Q uébec de  

vo tre rég ion , il vous d ira qu 'engrange r du fo in de bonne  

qua lité , c 'es t engrange r des do lla rs . M ieux enco re , il vous le  

p rouve ra .

L'électricité, le confort total 
à la portée de tous.

Jjs‘ ^

a H ydro -Q uébec
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L’agriculture et la santé 
L e s  a c t iv i té s  d e  l ’a g r ic u ltu r e  s o n t o r ie n té e s  v e r s  la  p r o d u c t io n  d ’a l im e n ts  s a lu b r e s  

e t n u t r i t i f s  p o u r le  c o n s o m m a te u r . C e lu i-c i , q u i e s t le  c e n t r e  d e  n o s  p r é o c c u p a ­

t io n s , a  le  d r o it  d ’e x ig e r  e n  to u t te m p s  d e s  a l im e n ts  s a in s . L e s  p e r s o n n e s  e n g a g é e s  

d a n s  la  p r o d u c t io n  a l im e n ta ir e  o n t a in s i la  lo u r d e  r e s p o n s a b i l i t é  d e  n e  p r o d u ir e  

q u e  d e s  a l im e n ts  u t i le s  à  la  s a n té  d e  l ’h o m m e .

La santé n'est donc l'apana­

ge exclusif d'aucune profession 

et la profession médicale en 

particulier ne le prétend sûre­

ment pas. Celle-ci. loin de là. 

s'est toujours principalement 

préoccupée, par tradition et 

par priorité des états maladifs. 

Il faut bien constater que de­

puis toujours, comme c'est 

d'ailleurs encore le cas de nos 

jours, on est contraint à aller 

au plus pressé. La santé serait 

très mal en point si les diffé­

rents secteurs de la société qui 

l'affectent et l'influencent n’\ 

apportaient pas leur contri­

bution essentielle'. Il faut re­

chercher par dessus tout, à cet. 

égard, à mettre en relief les 

grandes activités qui contri­

buent à la santé de l'indiv idu.

Dans cette optique, les pro­

blèmes sont nombreux et dif-

Par M. René Riel, directeur 

du Département, des Vivres à 

la Faculté d'Agriculture de 

l'Université Laval. M. Riel. 

docteur ès sciences agricoles 

de l'Université du Minnesota, 

est spécialisé en chimie et bac­

tériologie laitière, en chimie 

organique et analytique, en 

biochimie. biométrie, etc... 

Auparavant, il dirigeait la 

section de chimie à l'Institut 

de Technologie laitière à Ot­

tawa.

ficilcs. Nous sommes obligés 

de souligner ici que l'homme a 

généralement peur des problè­

mes difficiles comme il se lais­

se souvent dominer par les or­

ganismes puissants. Cette sor­

te de faiblesse accomodante 

freine les réalisations du po­

tentiel humain.

De tous les facteurs auxquels 

se rattache la santé, le plus im­

portant de notre époque est 

encore le sol arable. C'est là 

une denrée rare et il faut donc 

se rappeler avec urgence que 

toute la vie sur la terre ne 

lient qu'à une mince couche de 

sol arable sur 9' i de sa surface.

prévoyants consacrent des ef­

forts considérables à la mise en 

valeur de leurs terres déserti­

ques. C'est là le sens fonda­

mental du développement et du 

progrès alimentaire dont dé­

pend largement la santé.

L a  p o l lu t io n

Au facteur sol. il faut relier 

dans nos considérations sur la 

santé, et certainement d'une 

laçon aussi instante, le problè­

me de pollution de l'eau et de 

l’air. Ici également il \ a un 

paradoxe regrettable entre la

cité de 50.000 habitants doit 

disposer entre 50 à 100 tonnes 

d'ordures par jour.

Le choix de disposition peut 

se faire entre l'enfouissement, 

l'incinération et le composta­

ge. Les experts établissent que 

le moyen le plus bénéfique est 

le compostage qui a le grand 

avantage de récupérer la ma­

tière organique précieuse si 

utile à nos sols. Or. dans des 

éclats d'ignorance ou d'inté­

rêt. des grands projets d'inci­

nération se réalisent dans nos 

municipalités. Il \ a de quoi se

É p u r e r  l ’e a u

Au chapitre de l'eau, le pro­

blème est pressant et mondial. 

Ln dépit du fait que la terre en 

est recouverte à 70'.. la partie 

de celte eau qui est douce et 

par conséquent utile à l'agri­

culture et à l'homme est très 

faible et pour une large part 

polluée. L'intensification des 

activités île l'homme, le déve­

loppement des agglomérations 

urbaines et des industries sont 

des tendances irréversibles 

qui aggravent rapidement le 

problème delà pollution des 

eaux et menacent ainsi la con­

servation même de l'espèce hu­

maine. Il est de toute urgence, 

pour peu que l'on se préoccupe 

du bien-être de l'humanité de 

renverser ce mouvement d'al­

tération. A cet égard, il faut

vient île créer un Centre de Re­

cherches sur l’eau.

Comme la production de 

nos aliments, le fonctionne­

ment de nos usines et la vie de 

l'homme sont largenlent liés à 

l'apport d'eau douce, l’agrono­

me inters ient en prévenant la 

contamination des eaux par 

des pratiques rationnelles, en 

favorisant l'épuration des eaux 

usées et en travaillant aux 

moyens de dessalement de 

l'eau de mer pour des fins d'ir­

rigation.

L'activité agricole est rare­

ment prestigieuse, surtout du 

lait que les progrès ne sont pas 

instantanés et que chev nous 

les ventres sont pleins. L'inver­

se sc retrouve dans d'autres

S r ir
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Conserver le sol en santé 

n'est pas déjà facile. L'agrono­

me est constamment aux pri­

ses avec la prévention des in­

toxications du sol par les pesti­

cides ou les nitrates avec les 

perles de fertilité par l’érosion 

et les récoltes, avec les problè­

mes de minéralisation par l'u­

sure. Il est encore plus difficile 

de valoriser les terres pauvres. 

C'est pourquoi, pl ieurs pays 
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démarche des ingénieurs sani­

taires et celle des administra­

teurs publics. Le cas le plus 

flagrant qui nous vient à l’es­

prit est la disposition des ordu­

res ménagères dans les agglo­

mérations municipales. Souli­

gnons, c'est important, qu'il 

s’agit ici d'une production 

quotidienne, constante et 

abondante. On estime qu'une 

—  6  A O U T  1 9 6 9

demander si l’on ne cherche 

pas plutôt à polluer l'air que 
les banlieusards payent si cher 

pour respirer tout en conver­

tissant en fumée la matière or­

ganique que la nature distribue 

si parcimonieusement à la 

surface du globe, dans ce sol 

où s’élabore d’une façon com­

bien laborieuse l’humus qui 

l'enrichit.

évoquer, avec nos meilleurs 

espoirs, bien sur, les actions 

concertées des Nations Unies, 

des gouvernements et des uni­

versités dans une vaste entre­

prise de conservation de l'eau. 

Ln 1965, fUnesco a créé la 

"Décennie hydrologique inter­

nationale". Plusieurs adminis­

trations ont institué des régies 

des eaux. L’Université Laval

activités qui sont capables de 

résultats spectaculaires. C’est 

le cas de la recherche nucléaire 

ou spatiale pour lesquelles les 

crédits sont faciles et aussi le 

eas de la pratique médicale où 

le patient peut être guéri sur- 

le-champ. Ces résultats rapides 

entretiennent dans le public u-

(S u ite  à  la  p a g e  7 )
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B ilan  d es m esu res e ffectu ées en 1968 su r tre ize  p arce lles exp érim enta les

É R O S IO N E T R U IS S E L L E M E N T  
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Ali cours le lu saison, on a dé­

nom bre 22 pluies ayant causé de 
I érosion avec un total de 26.96 
centim ètres d'eau. Les-précipita­
tions les plus nom breuses et les 
p lus agressives sont survenues en

L ’ag ricu ltu re  e t

ne confiance cl une puissance 

tloni il faut tenir com pte dans 

nos jugem ents.

L es m alad ies  card iaq u es

l a controverse engagée à la 

suite de l'ém ission récente 

"l es tem ps changent" sur la 

question des m aladies cardia­

ques pose le problèm e de l'in­

terprétation scientifique. Il est 

im portant de bien distinguer 

entre une cause et une relation 
si I on veut juger honnêtem ent. 

Sous ce rapport il faut recon­

naître que le jugem ent d'un 

professionnel est influencé par 

ses connaissances statistiques. 

O r. I agronom e et le nutritio- 

n iste scientifique ont l'habitude 

de l'interprétation statistique 

qu ils utilisent sciem m ent. 

C 'est d 'ailleurs la caractéristi­

que de chaque discip line scien­

tifique d’avoir ses m éthodes et 

ses lo is qui ltd sont propres.

I n phénom énologie scienti­

fique intervient la notion de 

causalité. Dans les cas sim ples 

où les causes produisent régu­

lièrem ent les m êm es effets, il 

n '\ a pas de problèm e. Lors­

qu’on supprim e les causes, les 

edicts ne se m anifestent pris. 

Un exem ple classique est la 

m aladie infectieuse. Les cas sc 

com pliquent lorsque les effets 

ne coincident pas dans le tem ps 

avec les causes. C 'est le phéno­

m ène des effets à retardem ent 

qui sont déjà plus diffic iles à 

com prendre. Un exem ple de 

ce type est l’influence des pra­

tiques culturales, bonnes ou 

m auvaises, sur les rendem ents 

agricoles, quantitatifs et qua­

litatifs.

L a so c ié té d ’ab o n dan ce

La où ça devient vraim ent 

com pliqué, c’est lorsqu'un ef­

fet est produit par des causes 

m ultip les. Sur ce point, nous a- 

vons le problèm e de grande 

actualité des m aladies cardio- 

vasculaires où l'agriculture est 

sérieusem ent im pliquée à tort 

ou à ra ison.

Nous ne voulons pas ici fa ire 

le procès des accusés du coeur 

m ais bien attirer l’attention du 

lecteur sur les trop fréquentes 

affirm ations, sujettes à cau­

tion. Dans la recherche sur les 

causes des m aladies cardia­

ques. il est norm al de procéder

ju illet et en août. Cependant, c'est 
une période où le risque d'érosion 
est le m oins grand dans les cham ps 
en grains ou sur les prairies.

Deux dispositifs servent à la m e­
sure de l’érosion à Saint-Coeur-

• •• (S u ite d e la p ag e 6 )

par hypothèses de travail et en 

ceci on est lortem ent guidé par 

les relations observables entre 

deux phénom ènes. C ’est ainsi 

que l'on observe que la fré­

quence des m aladies cardio­

vasculaires est reliée à la pros­

périté des populations. Les fac­

teurs com muns qui caractéri­

sent les sociétés d'abondance 

sont très nom breux et à cet é- 

gard tout est encore hypothé­

tique.

Il n'est pas im possible, il 

est m ême probable que cer­

ta ins constituants de la diète 

fassent partie des causes des 

m aladies cardio-vasculaires. 

Ces constituants ne sont toute­

fo is pas encore connus. Nous 

en dem eurons au stade des 

suppositions et des hypothè­

ses.

S u cre o u  g ra isse

C'est donc à tort que le blâ­

m e des troubles cardiaques a 

été jeté par certains sur la con­

som m ation des graisses anima­

les. L 'artic le récent de Yudkin 

dans Nutrition Today (4( I ):I6- 

20.1969) fa it bien le point sous 

ce rapport. L’auteur indique 
cla irem ent que la fréquence 

des m aladies cardiaques est 

dans un rapport beaucoup plus 

constant et plus grand avec 
l’ingestion de sucre qu’avec 

celle de graisse. Il faut bien 

d istinguer d 'ailleurs qu'il n 'y a 

que l'Association am éricaine 

du coeur qui recomm ande des 

changem ents drastiques des 

diètes. A cet égard, ce groupe­

m ent est en désaccord avec les 

autres dont les associations 

m édicales du Canada et des 
É tats-Unis. l'Institut National 

du Coeur, le Collège Am éri­

cain de Cardiologie, etc...

Sur le plan de la santé, l'a­

griculture ne devra changer 

ses productions que le jour où 

l’on sera certa in qu’une den­

rée présente quelque danger 

pour la santé. Pour cette rai­

son, elle doit constam m ent se 

pencher sur les problèm es que 

posent au consom m ateur, les 
activités productrices de ses ex­

p lo itations. lin attendant l'é lu­

cidation des m aladies diététi­

ques. l’agronom e et l’agricul­

teur doivent continuer leurs ef­

forts à l'augm entation ordon­

née de la niasse a lim entaire.

de-M arie. Le prem ier com porte 
quatre traitements en deux répé­
titions saul dans le cas de la prai­
rie perm anente.

Dans quatre parcelles de fo in 
deux dans le sens de la pente, deux 
en travers d’elle on ne décèle 
pas de ruissellem ents significatifs. 
Il en est de m êm e pour la prairie 
permanente qui protège entière­
m ent le sol. lin revanche, le ter­
ra in nu accuse une perte de terre 
de 42,241 kilos à l’hectare en 
m oyenne. Le ruissellem ent y at­
te int 67% contre seulem ent 1% là 
où le sol était recouvert par la vé­
gétation.

Un second dispositif com pare 
I e l le t sur l'érosion de différents 
tra item ents visant la restauration 
de la productivité sur un sol plané. 
Le sim ple paillage de la surface of­
fre une protection très efficace 
contre l'érosion et réduit le ruis­
sellem ent à 2% seulem ent au m a­
xim um com parativem ent à un m a­
xim um supérieur à 40%  en sol nu, 
sur une pente de 15% .

Q uatre traitements

Dans le cas d’une pente corrigée 
à 10% par le planage, on a com pa­
ré 4 tra item ents:

couche arable rem ise en place 
après nivellem ent et ensem encée;

couche arable enlevée com plè­
tement et ensemencée;

couche arable enlevée, sol nu;

couche arable enlevée, am ende­
m ent organique, chaulage, fum ure 
et sem is.

P ério d e d e  
vaccin a tio n p o ur  

les v iso n n eau x

Q ULBLC. La période an­
nuelle de vaccination vient de 
com m encer dans les différents 
élevages de visons du Q uébec. Le 
vaccin, appliqué norm alem ent 
entre le prem ier ju ille t et la m i- 
septem bre, a pour but de protéger 
les animaux contre le “distem ­
per", le botulism e et l’entérite 
infectieuse à virus.

A fin d’aider les producteurs 
dans leur lutte contre ces m ala­
dies. le m inistère de l’Agriculture 
et de la Colonisation leur offre, 
cette année encore, l’occasion de 
se procurer à peu de frais les vac­
cins nécessaires.

Selon le program m e d’aide 
concerné, il n’en coûte que 3c par 
sujet pour le vaccin contre le dis­
tem per et 4c pour le vaccin com -, 
b iné contre le botulism e et l'enté­
rite infectieuse. Pour sa part, le 
m inistère se charge de l'achat des 
vaccins ainsi que des honoraires 
du m édecin vétérinaire praticien 
qui les adm inistre.

Par ailleurs. M . Stephen Poli- 
quin, agronom e, responsable de 
la division des Anim aux à four­
rure. estim e à 175,000 le nom bre 
des anim aux qui seront prêts pour 
le m arché en décem bre.

Après le planage, la restructu­
ration de la couche cultivée par 
l'apport m assif de fum ier suivi de 
chaulage et de fertilisation sem ble 
protéger le sol contre l’érosion 
aussi efficacem ent que la rem ise 
en place de la couche arable. Au 
contraire, la parcelle dont la sur­
face fut com plètem ent arasée sans 
support d’am endem ent organique 
ne supportait qu'une végétation 
cla irsem ée.

l.a terre érodée se chiffre à 
1.590 kg/ha et le ruissellem ent 
m aximum atteint 38% . Cepen­
dant, la parcelle planée et dénudée 
accuse les prélèvements les plus 
considérables avec 56,402 kg/ha 
de terre. La proportion de l'eau 
ruisselée atteint 96% au cours 
d’une pluie de 1.86 cm .

En faisant le bilan de l'érosion 
sur le sol lim ono-argileux du site 
de l’expérience, on peut considérer 
que si les particules grossières et 
les agrégats se déposent vers le 
bas des pentes, il faut bien adm et­
tre que la terre entraînée en sus­
pension s'en va inévitablem ent 
dans les lacs où elle sédim ente en 
eau tranquille. C 'est donc une per­

te totale en particules m inérales 
lines en m atières organiques.

La plus forte intensité de pluie 
enregistrée est survenue le 14 août 
avec un débit horaire m axim um  
de 7 centim ètres en 5 m inutes. 
Cette seule précip itation a prélevé 
25,138 kg/ha sur un sol nu. soit la 
m oitié de l'érosion produite au 
cours de la saison.

A u C en tre d ’in sém in atio n a rtific ie lle

-*s ^
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Un taureau Holste in en voie d 'épreuve, 

avec une généalogie exceptionnelle

H 105 A L IM E H O L LO W  B U R K G O V "S U N "
Bon P lus — né le 8 décem bre 1965 

S o n p ère: B U R K G O V IN K A  D E K O L E xce llen t e t M éd aille  d 'O r

Classification:

684 filles classifiées: pointage m oyen: 8L4

Production:

Lait G ras
M oyenne: 15,912 564 3.54

Lait + 796, G ras + 15
Ce taureau est aujourd 'hui considéré com m e l'un des m eilleurs tauri 

o stem de tous les tem ps aux États-Unis, tant au point de vue proi
vés dan*'- i‘)nf0r?latl?/.1' A . datc ' Burkg°v Inka Dekol a eu 27 filsT-p 
ics dans les centres d insém ination am éricains, et de ce nom bre "M 

une epreuve positive pour le la it, par la m éthode de la comparaison 
les contem poraines. Il s agit là d’une fiche exceptionnelle.

SSL*.."

S a m ère:

S U P E R  L IM E  H O L L O W  

P R O S P E C T O R

Très Bonne (89 points)

2 ans 18.370 728 4.0 2x368
4 ans 15,880 615 3.9 2x299
5 ans 19.700 771 3.9 2x308 

6 lacis: 96,010 3,705 3.86

F ille  d e B u rkg o v In ka D ekol 

Id eo g rap h B u rkg o v In ka

Excellente (94 points)

4 ans 3x365 24.512 804
6 ans 3x365 30.752 992
7 ans 3x365 26.882 933

.... .n '.'T  : m. ixag /xppie. il est le Ir
paternel de 11-106 A Lim e Hollow Burkgov Excellence. Ce dernier p 
sede une conform ation rem arquable et il est soum is actuellem ent 
program m e d epreuve de progéniture.
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T u seras  
privé  
de

“A L L O NS, Jean-Luc, au lit! T u sais que tu n’as  
pas été sage: alors, pas de “B ohino" ce soir!"

Jean-L uc a 5 ans. ( "est un véritable “feu-follet": 

on le croit ici... et le voilà déjà ailleurs. C et après- 
m idi cependant, sa m am an lui avait bien dit: "Sur­

tout, Jean-L uc, ne t’éloigne pas... Je dois aller tout 
à l’heure chez le dentiste, et je t’em m ènerai avec- 

m oi." M ais, quand vint l’heure pour Jean-Luc de  

rentrer faire un brin de toilette, l’oiseau s’était 
envolé! Pas de Jean-L uc chez le voisin , pas plus 
qu'aux cham ps où travaillait son père. Inquiète —  

la route n'est pas loin —  m am an l'a cherché long­

tem ps. et de partout, pour le trouver, enfin! chez  
son petit am i Patrick, à l’autre bout du village. 
R ésultat: le rendez-vous de m am an m anqué, une 
bonne fessée pour le petit désobéissant, et papa qui 
a décrété, en rentrant du travail: "Jean-L uc ira au  
lit. de suite après souper..."

Ce soir, f rancoise est rentrée de classe avec son der­
nier devoir de m ath, "à signer par les parents". A nno­
tation du professeur: "Françoise ne travaille pas. ba­
varde en classe, pourrait faire m ieux si elle voulait. A t­
tention au redoublem ent!” Françoise a 13 ans. et ni 
l'appréciation professorale ni la réaction “catastrophée" 
des parents n'ont paru l'ém ouvoir. A lors, com m e elle 
feuilletait le program m e de télévision, ces derniers lui 
ont dit: ‘’Inutile pour toi ce soir. Tu ne le m érites pas. 
lu iras dans ta cham bre... Colère de Françoise qui a 

claqué la porte et n'a pas paru au repas: ce soir, il y avait 
"Terre des Jeunes” .

L 'ne punition trop facile

La télévision possède un si grand pouvoir d 'attraction 
sur tous, petits et grands, que nous, les parents, som m es 
souvent tentés de nous en servir en guise de récom pense, 
ou surtout de punition. Là où ni les avertissem ents, ni 
les rem ontrances, ni les punitions ordinaires n’ont d'ef­
fet, elle arrive à point nom m é pour nous fournir une

sanction exem plaire et qui. pensons-nous, portera à coup 
sûr. puisqu'ils y sont attachés...

A vouons quand m êm e que c'est trop facile... La pri­
vation de télévision va rem placer pour com bien de 
tem ps? la privation de dessert, ou de ciném a, ou dé­
telle sortie du dim anche. M ais après? Com m e toute pu­
nition de ce genre, l'enfant, petit ou adolescent, va res­
sentir cela com m e une brim ade, et cela d’autant plus 
précisém ent qu'il y est davantage sensible. Évidem m ent, 
cette laçon de punir est radicale et im m édiate: est-ce une 
bonne raison? L'enlant com prendra-t-il? Saura-t-il 
m ieux en quoi "il a fauté"? Cela l'aidera-t-il à s'am en­
der? R ien n'est m oins certain!... N e vaudrait-t- il pas 
m ieux agir autrem ent, que ce soit avec Jean-Luc ou avec 
Lrançoise, au lieu de les prendre **à rebroussc-poil"? 
Jean-Luc est capable de com prendre que par son étour­
derie il a gâché l'après-m idi de sa m am an, pourvu qu'on 
le lui explique calm em ent, sinon, il ne retiendra que la 
lessée et I expédition au lit pendant son ém ission préfé­
rée. A vant de sévir contre Françoise, peut-être eût-il 
été bon de prendre rendez-vous avec son professeur et 
de discuter ensuite avec elle, en pleine connaissance de- 
cause et en la traitant com m e une grande, de tous les é- 
lém ents de son problèm e. O n ne gagne jam ais à "opérer 
sur-le-cham p", à chaud, quitte à regretter parfois, m ais 
trop lard, une précipitation regrettable...

T oute la fam ille est punie!

D e plus en plus, nous hésitons à priver nos enfants de 
dessert, de sorties... de peur de nuire à leur santé, à 
leur équilibre physique... M ais, que faisons-nous en leur 
interdisant la télévision, surtout si nous n'avons m êm e 
pas pris la peine de consulter auparavant le program m e, 
c'est-à-dire sans savoir au juste de quoi nous les privons?

La télévision, c’est d'abord pour nous un spectacle, 
une distraction, un divertissem ent. On peut la voir certes 
pour soi, en s’isolant les uns des autres. C ’est tout de 
m êm e difficile dans une fam ille. M ais on peut la regar­
der ensem ble, et alors le poste, ce petit écran si attractif 
devient un peu le lien entre tous les m em bres de la fa­
m ille. C ’est si vrai que lorsqu'on est devant une ém is-

l’aurait aim ée, chacun a com m e un regret de cette ab­
sence qui lui enlève quelque chose à son propre plaisir. 
A u fond, quand Jean-Luc est “puni de télévision", 
quand Françoise rum ine seule sa déception dans sa 
cham bre, c’est un peu leurs frères et soeurs, et nous aus­
si les parents, qui som m es punis avec eux... Pour Jean- 
Luc, en particulier, la punition n’est-elle pas trop dure? 
Il y a si peu de vraies ém issions pour les petits à la télé­
vision, et le voilà em pêché de suivre celle qu’il préfère...

Priverait-on Françoise 
de cours de français?

L.a télévision est aussi plus qu’un sim ple divertisse­
m ent: elle peut être, si nous voulons, une source de cul­
ture et de form ation. Q u'elle nous apporte les échos de 
l'actualité du m onde entier, les problèm es éternels de­
là vie des hom m es de tous les tem ps, les ehefs-d’oeuvres 
des arts, du théâtre, du ciném a, de la littérature, la dé­
couverte d’autres gens, d 'autres pays, d’autres civilisa­
tions... c’est souvent quelque chose de nouveau, parfois 
d 'extraordinaire qui, avec elle, entre dans notre m aison. 
Ce soir-là. Françoise, dont les parents se plaignent qu'el­
le ne prend rien au sérieux, pouvait être “accrochée" 
par une ém ission à sa portée. La m agie des im ages est 
plus puissante que tous les “laïus" m oralistes de papa ou 
de m am an. A urions-nous l'idée, pour punir Françoise 
d 'avoir bâclé son devoir de m ath., de la priver de son 
prochain cours de français, où elle se plait cl réussit sans 
ellorts? évidem m ent non! Ce serait com prom ettre l'é­
quilibre de sa form ation. N 'est-ce pas cependant le m ê­
m e résultat en privant F rançoise de télévision?

l'our dialoguer 
il faut être plusieurs

Il x a quelques m ois, une ém ission de discussion a\ ait 
perm is, grace au passage à l’écran de plusieurs fam illes, 
de passer en revue les différentes form es que peuvent re­
vêtir les rapports entre les parents cl les enfants. Peut- 
être est-ce de cette ém ission dont on a priv é Françoise?... 
Sans doute alors ses parents ont-ils dû se sentir inter­
pellés. com m e d'autres l'ont été par certaines im ages, 
certaines réactions d'enfants. Peut-être en ont-ils parlé 
ensuite ensem ble? Q uel dom m age cependant si Fran­
çoise n’était pas la pour se m êler au dialogue! Oh! ce 
n est pas toujours agréable de se voir juger à découvert 
devant ses enlanix. et probablem ent par eux en m êm e 
tem ps! M ais, ce dialogue que nous n'osons souvent pas 
entam er avec eux. parce que nous ne savons pas com ­
m ent nous > prendre, ni com m ent com m encer, une é- 
m ission peut un soir nous l'offrir, pourrait-on dire.

Presque sur un plateau II suffit de continuer... M ais, 
si le principal intéressé avec nous, l’enfant n'est pas là. 
com m ent faire?

L a peine qu’un s’y intéresse...

Certes, ce n est pas tous les soirs, ni toutes les ém is­
sions qui peuvent fournir de telles occasions, et il ne s'a­
git pas, sous le prétexte de ne rien m anquer, de voir ab­
solum ent tout, le bon, le m auvais, l'insigniliant et le pire, 
pas plus qu'il ne s'agit de ne jam ais appuyer sur le bou­
ton "pour le plaisir'" et le délassem ent. M ais, il existe 
d excellentes revues de télévision, qui peuvent nous 
aider, avec les enfants autre occasion d’échanges à 
choisir entre les ém issions. Choisir? n est-ce pas aussi 
pour nos enfants faire l'apprentissage de la liberté et de­
là responsabilité! En vérité, cette télévision, sous-esti­
m ée par les uns, trop décriée par d'autres, vaut la peine 
que les parents s'y intéressent...

Louis O rset

A vez-vous  

de bons réflexes?
Les accidents n’arrivent pas par hasard, m ais parce que les cir­

constances s’y prêtent et qué quelqu’un ne s’est pas rendu com pte  
de ce qui pouvait arriver ou de ce qu’il fallait faire.

C om m ent réagissez-vous dans une situation critique? L es cinq  

cas suivants vous perm ettront d’apprécier la qualité de vos ré­

flexes. N otez-vous ainsi: 5 réponses justes: vous avez d’excellents  
réflexes; 4 bonnes réponses: on est en sécurité auprès de vous; 

m oins de 4: vous feriez m ieux de rester au lit.

1.11 fait nuit. Roulant sur 
une route de cam pagne vous 
rencontrez une voiture en 
panne sur un passage à ni- 
.-eau non gardé. La voiture 
est pleine de passagers, et 
le conducteur s’efforce de la 
faire repartir. V ous aper­
cevez la lum ière d’un train 
qui approche. Q ue faites- 
vous?

2. Retournant dans la res­
serre après avoir soigné vos 
rosiers, vous y trouvez votre 
petit garçon, âgé de trois 
ans, dont le visage et les 
m ains sont couverts d’in­
secticide.

3. Vous vous apercevez que 
vos enfants ont ouvert un ti­
roir que vous croyiez ferm é
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à clé et où se trouvaient un 
pistolet et des balles. Au 
m om ent où vous approchez 
l’un des enfants — pour rire 
bien entendu — pointe le 
pistolet vers vous.

4. V ous descendez de l'auto­
bus, les bras chargés de pa­
quets. A ce m om ent-là, la 
porte se referm e derrière 
vous et vous vous sentez ac­
croché. V otre pardessus est 
resté coincé dans la porte. 
L 'autobus dém arre.

(1 ^ -r ta».B'.ran'

rf'ÂS*,

5. V ous rangez votre voiture 
le long du trottoir. Votre 
petit garçon est assis sur la 
banquette à côté de vous.
Sans arrêter le m oteur, vous 
sautez hors de la voiture 
pour m ettre une lettre à la 
boite, lin revenant, vous 
vous apercevez que vous a- 
vez poussé le loquet du ver­
rou avant de claquer la por­
te. V otre unique clé est res­
tée sur le contact.

R E PO N SE S

I.D ites aux gens de sortir im m é­
diatem ent de la voiture et de cou­
rir se m ettre en sûreté à bonne dis­
tance de la voie. N e vous occupez

pas de la voiture. N 'essayez pas de 
la pousser pare-chocs contre pare- 
chocs. Il est très difficile d’esti­
m er la vitesse d’un train qui ap­
proche.
2.Lavez.-lui le visage et les m ains 
avec de l’eau (certains insecticides 
peuvent pénétrer dans le corps en 
I absence de toute éraflure de l’é- 
piderm e). Exam inez le bidon (la

liste des substances qui entrent 
dans la com position du produit fi­
gure sur l’étiquette) et appelez vo­
tre m édecin. Si vous ne réussissez 
pas à le joindre, donnez beaucoup 
à boire à l’enfant et faites-le vo­
m ir.

3. Jetez-vous à terre. Pointez vo­
tre index vers un objet situé à l'é­
cart et dites: "Je te parie que tu 
n’arrives pas à toucher ça." L’en­
fant détournera son arm e, ce qui 
vous donnera le tem ps de l’attra­
per. N e criez pas: "Ne tire pas", 
l'enlant pourrait perdre la tète 
et appuyer sur la détente. Suppo­
sez toujours que l’arm e est char­
gée.

4. Poussez un cri pour attirer l'at­
tention du conducteur. Laissez, 
tom ber tous vos paquets, débou­
tonnez votre pardessus et dégagez- 
le vilem ent de vos épaules. Vous 
serez peut-être traîné quelques 
pieds si l'autobus dém arre, m ais il 
lui huit un certain tem ps pour 
prendre de la vitesse.

5. Ram assez une brique, une pier­
re, un bout de bois ou une chaus­
sure et cassez la vitre de la portiè­
re arrière afin de pouvoir ouvrir 
la voiture. C ’est m oins dangereux 
pour I enfant que de briser une vi­
tre à son niveau. En outre, ce geste 
détournera son attention des dis­
tractions dangereuses com m e le 
tripotage du changem ent de vites­
se.



Un petit air exotique
A u cours des dernières années, les m ets chinois se sont gagnés la  
faveur des N ord-A m éricains au m êm e titre que le filet de boeuf 
grillé et la tarte aux pom m es, aussi, presque toutes les villes  
possèdent leur restaurant chinois. Pourtant, beaucoup de m aî­
tresses de m aison hésitent à préparer des m ets chinois car elles 
éprouvent de. la difficulté à trouver les ingrédients nécessaires 
à la préparation de ce m ets.

V oici une recette de hoeuf aux 

pim ents et aux tom ates qui leur 

plaira sûrem ent s'il est rehaussé 

de sauce chinoise et d 'huile d 'ara­

chides. L’utilisation de l'huile 

d 'arachides est en effet très im ­

portante dans la préparation des 
m ets chinois.

BO EU F A UX PIM EN TS 

ET A U X TO M A TES

'■< lasse de sauce chinoise 

(soy sauce)
I c. à table d'eau 

I c. à thé de sherry 

<facultatifI
I h c. à thé de fécule de mais

1 Ib de boeuf dans le faux-filet
2 itousses d’ail, hachées très lin
J c. à table d’huile d’arachides

- lasses de piments verts 

grossièrement hachés

I c. à thé de sel 
'/: c. à thé de poivre 

2 grosses tomates, 
coupées en quartiers

M élanger la sauce chinoise, 

l'eau et le sherry avec la fécule 

de m ais; couper la viande en pe­

tites tranches m inces; les ajouter 

au m élange. A ssaisonner d'ail. 

Chauffer l'huile d'arachides dans 

un poêlon. A jouter les pim ents 

verts et cuire sur un feu m oyen, en 

brassant constam m ent, jusqu'à 

ce que presque tendre. A jouter le 

boeuf, le sel et le poivre; bien m é­

langer. Cuire jusqu'à ce que la 

viande soit tendre, environ 15 

m inutes. A jouter les tom ates et 

continuer de cuire jusqu'à ce 

qu’elles soient cuites. 4 à 6 per­
sonnes.

*

æ Â

U n dessert succulent
U ne tarte aux pèches apprêtée à 

la française. Le dessert par ex­

cellence. A ucune abaisse de pâte 

ne recouvre les pèches. V ous n 'a­

vez qu'à les disposer avec goût 

dans l'abaisse du fond, recouvrir 

le tout d'un sirop fait avec le jus 

de pèches et un peu de fécule de 

m aïs et le tour est joué. V ous avez 

une délicieuse tarte aux pèches 

australiennes apprêtée à la fran­

çaise qui saura ravir parents et a-

Tarteaux pèches

I boite de 14 onces de 

pèches tranchées 

un soupçon de cannelle 

/ tasse de farine
une pincée de sel 

I /3 tasse de lard ou 

graisse végétale 

I /3 de beurre
I '/: c. à thé de fécule de maïs 

Egoutter les pêches et m ettre le 

jus de côté. A jouter la cannelle au 

jus. Faire chauffer le four à 425 

degrés F.; tam iser la farine et le 

sel, l’ajouter au lard et au beurre

M r H  at an Lack

C e n’est pas exagérer que de parler de l’extrêm e im portance  

d’un bon ajustem ent. En A m érique, plus que partout ailleurs, 
les confectionneurs de vêtem ents attachent beaucoup de valeur à  

la taille exacte. Ils ont créé plusieurs catégories de tailles variant 

selon le vêtem ent. A ctuellem ent, les tailles "m isses” qui vont 

jusqu’à 20 ans com m encent à six au lieu de huit. Les tailles "ju­
nior” (par nom bres im pairs) com m encent à trois au lieu de sept. 
Les tailles “petites” furent originalem ent prévues pour les fem ­
m es qui m esurent m oins de cinq pieds, trois pouces. A ujourd’hui, 
cette catégorie de tailles habille toutes celles qui m esurent jus­
qu’à cinq pieds, cinq pouces.

Les dem i-tailles ont été créées pour les fem m es qui portaient 

autrefois des tailles “junior” ou “petites” m ais dont la taille 

courte avait quelque peu épaissi. Les tailles dites de “fem m es”  

(wom en’s) sont pour celles qui m esurent plus de cinq pieds, cinq  

pouces, m ais qui n’ont plus la sveltesse des tailles “m isses” .

Ce n'est pas suffisant de sa­

voir que certaines étiquettes 

sont m arquées 10 ou 12 ans car 

pour certaines raisons, et bien 

que sensiblem ent pareils, au­

cun m anufacturier ne m arque­

ra ses vêtem ents exactem ent

pour ne pas paraître quelle que 

soit la longueur de vos ourlets. 

P lusieurs d 'entre eux aussi ont 

des soutien-gorges incorporés.

A chacun son style

jusqu’à ee que le m élange ressem ­

ble à des m iettes de pain. A jouter 

assez, d’eau froide pour que la pâte 

se tienne. Rouler la pâte sur une 

planche enfarinée et déposer dans 

un plat à liait de 7" de diam ètre; 

déposer le plat sur une tôle à bis­

cuits; recouvrir la tôle d 'un papier 

étanche à la graisse et y déposer 

aussi des lèves.

Cuire dans le centre du fourneau 

pendant 20-25 m in. Réduire la 

chaleur au bout de 10 m inutes à 

.175 degrés F.; enlever les lèves et 

le papier après 15 m inutes de cuis­

son. Laisser la pâle refroidir. D is­

poser avec goût les tranches de 

pèches sur l'abaisse de pâte.

M ettre le jus dans une casserole; 

ajouter la fécule de m aïs; am ener 

à l’ébullition en brassant jusqu’à 

ce que le m élange soit épais; lors­

que le m élange éclaircit, retirer du 

feu. Laisser refroidir et verser sur 

les pèches. Laisser refroidir com ­

plètem ent avant de servir.

(4-5 portions)

com m e un autre. Il pourra 

vous être très utile de recher­

cher la taille la plus rapprochée 

de vos propres m esures et de 

vous y attacher le plus possi­

ble. com m e vous le faites 

d 'ailleurs pour la pointure de 

vos chaussures. A ussi utiles 

que peuvent l'être une excel­

lente vendeuse et une petite 

couturière. Q uand il s'agit de 

prêt-à-porter, rares sont les ro­

bes qui ne nécessitent pas un 

léger réajustem ent. Le m an­

teau. au contraire, devrait n 'a­

voir besoin de rien d 'autre que 

d 'être allongé ou raccourci.

U n bon ajustem ent et l'éter­

nel “j'aurais dû porter une au­

tre gaine" seront toujours en 

conflit. La façon dont les m an­

ches sont m ontées à l'épaule 

et sous les bras, celle qu’a vo­

tre robe de souligner vos cour­

bes ou de bien tom ber, l'enco­

lure et la m anière dont la robe 

bouge avec vous ont toutes 

leur im portance.

Toutes les fem m es, m êm e 

les plus m inces, ont besoin de 

support sous leurs vêtem ents, 

m ais un vêtem ent de base qui 

ne leur enlève rien de leur grâ­

ce naturelle ou que l'on puisse 

aisém ent déceler. A insi, votre 

lingerie doit vous apporter un 

sentim ent de satisfaction et de 

grande fém inité. Elle doit faire 

irradier votre beauté, m ais res­

ter secrète. U n soutien-gorge 

souple et bien ajusté et une 

com binaison au corsage sans 

couture sont une absolue né­

cessité sous les tricots, jerseys 

et autres tissus “m oulants” . 

Plusieurs des nouveaux “fonds 

de robes" sont assez courts

C om m ent se fait-il que plu­

sieurs fem m es peuvent endos­

ser la robe la plus sim ple, cha­

cune dans leur taille, et que l'u­

ne d 'elles seulem ent s'y sentira 

à l’aise et la portera avanta­

geusem ent?

C 'est que. généralem ent, sa 

silhouette beaucoup plus que 

son âge convient exactem ent à 

la dite robe. Elle a la bonne 

longueur de cou ou la taille ap­

propriée. ou les deux; la ligne 

de buste et l'exacte largeur de 

hanches ou encore, c'est qu'el­

le est juste assez grande ou pe­

tite pour bien habiller ce m odè­

le.

G rande (Cinq pieds, 
cinq pouces ou plus) 

et élancée?

Les prix peuvent parfois dé­

passer vos prévisions budgé­

taires. m ais presque tout le res­

te est en votre faveur. V ous 

pouvez porter des robes une ou 

deux-pièces, des vestes plus 

longues atteignant les hanches, 

des tailleurs et des m anteaux 

à sim ple ou double boutonna­

ge. V ous pouvez optez pour des 

tissus à textures grossières, à 

im prim és au*. leux, des con­

trastes de coloris brillants, des 

ceintures de toutes largeurs o 

pas du tout, si vous désirez. Si 

vous avez une poitrine ronde­

lette. choisissez des encolures 

en V . carrées, hautes ou bas­

ses. Si votre poitrine est m e­

nue. préférez les encolures 

m ontantes y com pris les enco­

lures de m anteaux. Le soir, 

dénudez vos bras ou le dos. ou 

m êm e les deux, si le coeur vous 

en dit.

%)
M’:

À

\

Les
légendes 

de Valcool
L'alcool a des légendes aux­

quelles les individus croient ou  

veulent croire, parce qu'elles 

leur donnent bonne conscience 

à l'égard' d'un problèm e dont 
ils refusent de voir la gravité. 
V oici ce que dit à ce sujet l’ou­
vrage “Bien-être et loisirs"  

(Encyclopédie pratique La­
rousse):

—  L'alcool réchauffe.— En réa­
lité, il donne un coup de fouet 
et provoque une vaso-dilata­
tion des vaisseaux périphéri­
ques, donc une sensation de 

chaleur à laquelle succède une 

sensation de froid.

—  L ’alcool donne des forces.—  

C ’est faux. Il fournit 7 calories 

par gram m e, m ais ce sont, 
com m e l’indique le professeur 

J. Trém olières, des "calories 

vides”, c’est-à-dire qui ne 

com portent que des teneurs en  

général négligeables de sub­
stances de protection, alors  

qu'elles en réclam ent pour être  

utilisées.

—  L’alcool donne soif.— C ’est 
vrai. Il freine la sécrétion  

d'horm ones antidiurétique. 
Plus on en boit, plus on a soif.

—  L'alcool dilué est m oins no­
cif.— V rai et faux. V rai si la  

quantité d'alcool ingéré reste 

inférieure aux doses tolérées. 
Faux si elle dépasse les lim ites 

perm ises. C 'e qui com pte, en fin  

de journée, c’est la quantité 

totale passée dans le sang.

—  Le w hisky est bon pour les 

cardiaques.— U n grand cardio­
logue français dit à ce sujet; 
“O n a joué sur une équivoque 

pour propager l'idée que le 

w hisky avait un rôle coronaro- 
dilataieur. L'alcool, en effet, 
et nous le savons, est un vaso­
dilatateur périphérique, m ais 

n'a jam ais augm enté le débit 
coronaire. Le w hisky est donc 

à ranger parm i les boissons al­
coolisées, avec leurs dangers 

quand on en abuse. Il est hau­
tement alcoolisé, puisqu'il est 
présenté, en général, à 43%  

d'alcool. Sa consom m ation  

n'a aucun effet bénéfique par­
ticulier. L'abstention chez les 

fragilisés vasculaires est tou­
jours indiquée. Son usage chez 

les gens bien portants les expo­
se aux m êm es dangers que 

l'éthylism e en général".

—  Le vin n’est pas un m auvais 

alcool.— V rai et faux. l)'où  

qu’il provienne, l'alcool se re­
trouve dans le sang clinique­
m ent sem blable. M ais les ex­
périences dém ontrent qu'aux  

doses m odérées le vin naturel 
n'est pas nocif, tandis que, 
toujours aux doses m odérées, 
l’eau-de-vie l’est déjà.

-La bière donne du lait.—  

Elle a des m érites alim entai­
res, m ais reste, en fonction de 

l'alcool qu'elle contient (sauf 

les bières qui en sont dépour­
vues), dangereuses pour la  

m ère et l'enfant si elle est prise  

en excès.

—  L'alcoolism e est héréditai­
re.— C e fait n’a pas été scien­
tifiquem ent dém ontré. M ais si 
le père était im prégné d'alcool 
au m om ent de la conception, 
si la m ère buvait pendant la  

grossesse, l'alcool, passant di­
rectem ent dans le foetus à tra­
vers le placenta, peut être la  

cause d'avortem ents, ou déter­
m iner chez l’enfant né viable 

des troubles m entaux et un re­
tard de croissance. Enfin, de 

m êm e que les m auvaises habi­
tudes alim entaires de nom ­
breux obèses se transm ettent 
aux enfants, l'alcoolism e peut 
aussi devenir une habitude fa­
m iliale.
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le m édecin doive pratiquer une petite 
incision au col du vagin, pour éviter 
une déchirure. Cela se guérit très rapi­
dem ent et n'occasionne pas d'effets 
sérieux. Pour votre 2e question, je ne 
puis vous répondre dans le courrier. 
Pense/ seulem ent que le m pt "oral" 
signifie ce qui \ icnt de la bouche.

TROP M AIGRE: Voici quelques 
exercices pour galber la jam be et le 
m ollet. Debout, corps bien droit, 
m ains derrière la nuque, m arche/ sur 
la pointe des pieds, sans rem uer le haut 
du corps. - A llongée bien à plat sur le 
sol. jam bes bien tendues, fléchisse/ les 
jam bes alternativem ent, en les rappro­
chant le plus possible de votre poitrine.

RËJEAN: Pour devenir plus tard un 
bon joueur de baseball, il faut que tu 
com m ences dès m aintenant à prati-

QUE FAIRE?: Croyez votre m ari. 
P lutôt que vos soeurs. Ces dernières 
>e com portent com me des tètes folles 
et des sans jugem ents. Il est très proba­
ble qu'elles soient jalouses de vous, 
l eurs propos ne peuvent que vous 
taire du m al. Vivez en paix avec vos 
petits et votre m ari. Pour ce qui est de 
ces personnes, voyez-les le m oins 
souvent possible. Essayez de vous pas­
ser de leurs serv ices. Soyez confiante 
dans la vie. Il faut que votre m énage 
tienne pour vos enfants. Vous êtes 
encore si jeune, soyez plus forte que 
les événem ents.

m aritales. La jeune fille qui se permet 
ces libertés prend une grosse hypothè­
que sur son bonheur futur.

USE: Il est assez normal de m anquer 
de confiance en soi et d'ètre trop ti­
m ide. à là ans. Pense plus aux autres 
qu'à toi Préoccupe-toi d'eux sincère­
m ent. plutôt que de te demander ce 
qu'ils pensent de toi. Tu as une fonc­
tion précise à rem plir dès ce m om ent: 
celui d'ètre une étudiante vaillante et 
une adolescente aimable pour son 
entourage. Pour être aimée, il faut 
être aim able.

NINA VEUT SAVOIR Seul un exa­
m en m édical peut révéler si une fille 
est v ierge ou non. La v irginité se révèle 
par !a présence de l'hym en, petite 
m em brane qui obstrue partiellem ent 
l'entrée du vagin. Pour déterm iner 
avec précision la date probable de la 
naissance de son enfant, la fem m e 
enceinte prend la date de ses dernières 
m enstruations, elle recule de trois m ois 
et ajoute dix jours. Il est difficile de 
départager la part de passion et la part 
d am our qui peut exister entre un cou­
ple qui s'adonne aux relations prê­
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GM T.: Pour obtenir des cartes pos­
tales de M ontréal. Québec ou Toron­
to, adresse-toi aux grands m agasins 
de ces villes, comm e Eaton à M on­
tréal et Toronto et chez Pollack à 
Québec. On t'enverra sûrem ent un 
choix de cartes intéressantes.

M ICHELINE II n'est pas nécessaire 
d'envoyer un faire-part aux beaux- 
parents Les dépenses de la noce sont 
habituellem ent aux frais des parents 
de la m ariée, m ais on peut s'entendre 
là-dessus entre les deux familles. Les 
laire-part de m ariage sont im prim és 
sur papier blanc. Pour juin, juillet, 
vous avez un vaste choix de tissu pour 
robes de m ariage: soie, shantung, 
crêpe, satin, broché de coton, chiffon, 
etc. dentelles... M êm e chose pour 
août, vous pouvez cependant choisir 
alors un tissu un peu plus lourd: broché 
brocart, fin lainage, crêpe lourd.

UNE QUI PLEURE TOUTES LES 
FINS DE SEMAINE: Tu ne me dis
pas ton age, mais je t'imagine bien 
jeune Reprends toi. je t'en prie. \ 
quoi rim ent ces larm es pour rien? Les 
garçons n’aim ent pas les nez rouges 
et les yeux hum ides. Sois une vraie 
jeune fille, solide, épanouie et heu­
reuse. Tu attireras ainsi les jeunes 
gens à ton goût.

M AL AU DOIGT: Il arrive parfois 
qu'étant donné la grosseur du bébé.

quer ce sport qui te tente. Essaie de te 
faire accepter dans un club de jeunes 
dans ta ville, c'est ainsi que tu pourras 
accéder aux plus grandes ligues, si tu 
es doué.

DENYS: C'est dans les studios d’élec- 
trolyse qu'on enlève les poils superflus, 
d’une façon assez définitive. Il \ en a 
à Québec. En attendant, vous pouvez 
toujours enlever ces poils à Laide d'une 
pince à épiler.

NANCY: Votre coiffure actuelle vous 
va plutôt bien, votre figure n'est pas 
si grosse-que vous le croyez. Cela vous 
donne une personnalité distincte plutôt 
agréable. Pour obtenir des renseigne­
m ents sur la profession de v isagiste. 
vous pouvez écrire à l'Ecole d'Edith 
Serei. 2160 rue de la M ontagne, à 
M ontréal.

ESPERANCE PERDUE: Beaucoup 
vie célibataires dans la quarantaine 
font des m ariages heureux. M ême si 
ce n'est pas l'am our passionné qui les 
y incite. Souvent la raison et l'am itié 
sont des gages aussi assurés de bon­
heur

LULU: Tout com m e on doit accepter 
les autres, il faut aussi s’accepter soi- 
m ème. Vous ne vous trouvez pas jolie, 
m ais je suis certaine que vous devez 
avoir vos charm es bien à vous Plutôt 
que de vous pencher sur ce qui ne va 
pas. cherchez à em bellir ce qui va. 
à exploiter au m ieux vos qualités phv- 
siques et m orales Sortez de vous- 
m êm e. pensez davantage aux autres. 
Acceptez les am is qui proposent de 
vous m ontrer à danser, à jouer aux 
cartes. Vous y découvrirez des plaisirs 
neufs et des jo ies intéressantes.

AH LES CHANCEUSES! : Oui. 
elles sont chanceuses les femm es qui 
ont de bons m aris. Vous devez endurer 
un m ari arriéré-m ental. M ais m a 
pauvre am ie, com ment avez-vous pu 

l'épouser? C 'est vrai, qu'il \ a 20 ans. 
on se m ariait souvent pour Taire com­
m e les autres.vous devez chercher de 
l'assistance auprès du Bien-Etre social 
de votre région. Nous ne devez plus
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avoir d’autres enfants, puisque votre 
dernier est lui-mêm e anorm al Prenez 
conseil auprès de votre m édecin, il 
vous indiquera la m eilleure m éthode 
pour vous l.st-ee que vous n’ave/ 
personne dans votre famille ou votre 
entourage qui pourrait vous conseiller 
et vous aider? Je regrette de ne pouvoir 
faire davantage pour vous

AM OUR AVEC UN GRAND A
Quand on a li\é son chois sur un hom ­
m e. qu’on désire l’épouser, il faut 
I accepter tel qu’il est. sans chercher 
a le changer et a lui faire acquérir les 
qualités rêvées. Votre am i possède 
déjà de très réelles qualités, il vous 

aime et vous l’aim e/. Accepte/ ce qui 
vous plait m oins dans sa personnalité.

tout comm e il accepte la pareille chez 
vous.

P lu s s û r d e  s o i a v e c

UN DENTIER
à  to u t m o m e n t

Ne era lune/ plus de voir votre den­
tier se relâcher ou tom ber au inau- 
'a i: m oment Pour plus de sûrete et 
de confort, saupoudre/ sim plem ent 
tin peu de FASTEKTH sur vos pro­
thèses Le F  A  STE  ET  H m aintiendra 
la supérieure et l'inférieure m ieux 
et plus Ion. temps Vous m an ierez 
plus lâchement I.e FASTEKTH est 
a lcalin. Nul elln oinmeux ou pâ­
teux! La saute exn.e un dentier 
bien ajuste Vo\V/ votre dentist.
régulièrem ent, et procurez-vous vite 
votre FASTEKTH

L E S  F IL M S  A  L ’A F F IC H E  D E  L A  T V  D U  1 0  A U  1 6  A O U T  1 9 6 9

EXPLICATIONS
L a v a le u r h u m a in e  e t c h ré tie n n e d u film  

e s t in d iq u é e a p re s le d e rn ie r tire t A la  

f in d u te s te s  a jo u te , q u a n d il y a lie u , 

la  c o n v en a n c e  p o u r le s  je u ne s (e l e n fa n ts  

(a ) a d o le s c e n ts

L e s c h iffre s p la c e s im m é d ia te m e n t a  

c o te  d u  titre  re fe re n t a  la  v a le u r a r tis tiqu e  

1 1 ) c h e f d  o e u v re . (2 1 re m a rq u ab le . (3 1  

trè s  b o n . (4 ) b o n (5 ) m o y e n . (6 ) m e d io c re . 

(7 1  m in a b le

M ONTREAL
< » n « l 2 - C  B  F T

d iman c h e . io ao Ct

Il h. 30 - I.A PETITE VOITURE(3l—  
Es P I960. Dram e de m oeurs - Un vieil­
lard rêve de posséder une voiture d'infir­
m e. Original. Notes satiriques réussies. 
Peinture am ère de la société

LUNDI. Il AOCT 

1 1 h. 30 i. m . - COMM ENT REl 
EN AXIO l R 14 1 — Fr 1062 Cor 
Ln célibataire sérieux voit sa vie 
formée par une pctulcntc jeune fille 
logue pétillant
3 h. - LA M EGERE APPRIVG

— Esp. 1956. Com édie. Une ras U 
fille affligée d’un caractère dé 
blc vient près de perdre tous ses p 
dants Du Shakespeare  trahi

mar d i. 1 2 ao c  r

7 h. 30 — LES JEUX DE L’A.M OI R 
• Fr 1959 Com édie Une jeune fille 
(jui désire un enfant tente de convaincre 
celui qu’elle aim e de l’épouser, fantaisie, 
hum our, m ouvem ent Excellent dans l’en­
sem ble
Il h. 30 - M OI CHETTE (2)— Fr 
1967 Drame psycholgiquc I nc adoles­
cente taciturne et m alheureuse, fille d’un 
père alcoolique et d’une m ère m ourante, 
fin it par s enlever la vie St>le épuré, 
d’un grand pouvoir de suggestion M ise 
en accusation de l’hypocrisie et de l’égois- 
m c Viol et suicide traités avec tact 

M ERCREDI. 13 AOUT 

3 h - LE M ASQUE NOIR 1 6 1 It 
1957 f dm de cape et d'épée. Un justicier 
m asqué se donne pour m ission de retrou­
ver la véritable héritière d’un dom aine 
Banal à tous points de vue (a)
Il h. 30 - I GOLIN (3)— Fr 1952 
Dram e /Npprcnant qu’elle a été Irustréc 
par des concitoyens, la M anon détourne la

source qui alim ente le patelin. Dialogue 
riche et poétique Note religieuse positi­
ve (a)

JEUDI, 14 AOÛT

3 h. - L’AINE DES KERCH  A l X (4i- 
I r 1963 Drame psychologique. Une é- 
trange am itié s’établit entre un banquier 
crapuleux et son secrétaire Style très per­
sonnel .Am oralism e hgoisme cynique 
Im ages libertines
H h. — LA M AISON DF. BAM BOU .4.
— E.-U. 1955 Drame policier. Un poli­
cier am éricain s’introduit dans une bande 
de gangsters opérant au Japon Exotisme 
bien em ployé Style brillant

VENDREDI. 15 AOCT 

3 h. TOI T L’OR Dt M ONDE (4>—  
Ir 1961 Com édie satirique Des spécu­
lateurs découvrent un village où la lon­
gévité des habitants est exceptionnelle 
Gags spirituels Trouvailles heureuses 
(a)
H h. 34) — LA LOI (5i - fr 1958 Etu­
de de m oeurs Un jeu étrange perm et à 
son vainqueur d’assujettir tous les habi­
tants d’un petit port M anque de rigueur 
et d’unité
I h. 05 — LE PETIT SOLDAT (3) —  
Fr 1961 Dram e psychologique - L n dé­
serteur qui travaille pour une organisation 
terroriste est capturé par des rivaux Sé­
duisant et irritant

SAM EDI. 16 AOCT

II h. 30 - DON Jl AN 14 1 I r 1955. 
Com édie I aux lX>n Juan am oureux d une 
fausse prétendante, un valet connait m ain­
tes aventures Idee originale Rvthmc 
allègre
I h. M EURTRES Al SOM M ET (5) - 
Ail 1964 Film de science-fiction Des 
êtres venus de l’espace s’em parent du 
corps de personnalités ém inentes - M an­
que de persuasion Tension dram atique

M O N T R E A L
Canal 10 - CFTM -TV

DIM ANCHE, IOAOCT 

2 h. 30 - LN CHIEN DANS I N JEU 
DE Q l (I LES (4) — I r Com édie Un 
inconnu fait irruption dans une fam ille 
farfelue Très fantaisiste

4 h. - ZORRO L’INTREPIDE .5»
It 1962 Film d’aventures l n inconnu 
m ystérieux s’attaque a l’usurpateur d’un 
tronc.

P A G E 1 2 —  L A  T E R R E  D E C H E Z  N O U S  —  6 A O U T 1 9 6 9

Ll NDI, Il AOCT

2 h. — LE DEFROQUE (4i - hr 1954 
Drame psvchologiquc. Eveillé à la voca­
tion sacerdotale par un acte courageux 
d’un défroqué, un jeune prêtre aide ce 
dernier à retrouver la foi M ise en scène 
soignée. Intensité dram atique Sens du 
sacré

M ARDI, 12 AOCT

2 h. — LA CHARGE HEROÏQUE <3> 
— E.-U. 1949 W estern La dernière m is­
sion m ilitaire d’un vétéran am é­
ricaine. Très bons m oments épiques (cl

M ERCREDI. 13 AOUT 

2 h. - LE FEU FOLLET (3)-- Fr 1963 
Drame psychologique. zXvanl de se suici­
der. un hom m e découragé tcnic de trou­
ver chc/ scs am is une raison de vivre 
Il h . - DERNIER ATOUT <4i - Fr 
1942 Dram e policier Des officiers de po­
lice à leurs débuts réussissent à prendre  
au piège un groupe de crim inels Rvthm c 
bondissant

JEUDI. 14 AOCT

7 h. 30 - LE PECHE DES ANNEES 
JEl NES (5i — It. I960. Dram e senti­
m ental. z\près une aventure avec un sé­
ducteur. une jeune fille attend un enfant 
Ensem ble lourd et bavard M ise en garde 
contre les em ballem ents sentim entaux.
Il h. — DU GRAIN POUR LES POU­
LETS (5j — Lsp 1954 Drame policier 
Deux sketches illustrant que le policier 
doit tout essayer avant de faire usage de 
scs arm es Interprétation et réalisation 
m oyennes, (a)

VENDREDI. 15 AOUT 

2 h. - VIVRE LIBRE (4) - E U 1945 
Drame de guerre Un m aitre dccolc est 
m êlé à une affaire de sabotage Stylisé 
Ton de propagande
7 h. 30 - ESCORTE POUR L’ORE­
GON (5) — E.-U 1959 W estern Un Su 
distc entreprend de m ener à bon terme 
les deux survivantes d’une attaque indien­
ne Invraisemblances (a)
N h. — L’HONORABLE STANISLAS. 
AGENT SECRET (4> - Fr 1963 Co­
m édie policière S’étant trom pé de m an­
teau. le directeur d’une agence de publici­
té est pris pour un espion Hum our effica­
ce

SAM EDI. 16 AOCT

I h. — ELLE ET LUI (4| — E.-U. 1957 
Com édie sentim entale Sur un bateau, 
deux voyageurs frivoles s’éprennent l’un

de l’autre et se donnent rendezvous a 
Ncw-X ork Etude psychologique nuancée 
Fantaisiste et charmant

K h. - LE ROUGE ET LE NOIR i4i - 
hr. 1954 Drame psychologique Un jeu­
ne am bitieux choisit la carrière ecclésias­
tique pour réussir dans la société Réali­
sation soignée Fidélité d cnscm blc a 
l’oeuvre de Stendhal

S H E R B R O O K E
Canal 1 • CHIT-TV

LUNDI. Il AOUT

9 h. a . m . — HOTEL SAHARA (5l —  
G -B. 1951 Com édie Pendant l’occupa­
tion. un hom m e réussit à sauver son hô­
tel de la ruine grâce à sa fiancée Hum our

M ARDI, 12 AOUT

7 h. - L’ESCLAVE. DU GANG |5> - 
h. -I 1950. Dram e policier Lasse d’une 
vie m édiocre, une fem m e devient la m ai- 
tresse d’un puissant chef de gang Très 
m élo

M ERCREDI. 13 AOUT 

9 h. - LE SOLEIL SE LEVERA EN­
CORE (5) — It 1946 Drame. Un épiso­
de de la résistance en Italie durant la 
dernière guerre Scénario un peu confus.

JEUDI, 14 AOÛT

II h. 30 - BOMBARDIER B-52 <5>- 
E.-U. 1957. M élodrame. Las d’une hum­
ble situation, un officier songe à quitter 
l’aviation Conventionnel.(a)

VENDREDI. 15 AOUT 

6  h. 30- M ONTANA ( 5) — L U 1949 
W estern Opposition entre éleveurs de 
bétail et éleveurs de m oulons. Récit aler­
te, (a)

SAM EDI, 16 AOÛT 

II h. 30 - UNE FEM ME M ARQUEE 
(5i — F.-U. I95H. Film biographique 
La vie tum ultueuse de l’actrice Diana 
Barrim orc Soigne. Sujet à réflexion Dé­
chéance duc à l’alcoolism e

T R O IS -R IV IE R E S  
Caaal 13 - CKTM -TV ‘

LUNDI. II AOUT

lh.30— SANTIAGO |5>— I U 1955 
film d’aventures Un ex-officier am é­

ricain procure des arm es aux Cubains 
luttant contre l’occupation espagnole M é­
lodramatique et conventionnel

M ARDI, 12 AOUT

lh.30— UES BOLIDES DE L’ENFER 
(5)— EU. 1954 Film d’aventures Un 
ingénieur m et au point une nouvelle voi­
ture de course Scénario banal Séquences 
de courses photographiées avec virtuosi 
le (c)

M ERCREDI. 13 AOUT

lh.30— UE-S N AI FRAGES DE L’A l- 
TOCAR (4j— I U 1 *>Drame Des 
intrigues sc nouent entre les passagers 
d’un autocar qui voyage pendant une tem 
pète Technique et photo de qualité Ten­
sion soutenue

JEUDI, 14 AOUT

lh.30— LES LACHES M EURENT 
AUSSI (5i— EU I95H M élodrame 
Un soldat est am ené à révéler la triste fin 
d’un cam arade m ort en lâche I ilm ba­
vard et confus Atm osphère déprim ante

VENDREDI. 15 AOUT

6h.30— BONNE A TOUT FAIRE (4)- 
E U 1948. Com édie. Un original s’engage 
com m e bonne d’enfants pour avoir le loi­
sir d’écrire un rom an. Thèm e ingénieux. 
Réalisation fraichcct am usante, (c) 

SAM EDI, 16 AOUT 

Ilh.30— FILLES PERDUES i5>- Ail 
1962. M élodrame Une éducatrice tente 
d’éloigner un souteneur des délinquantes 
dont elle s’occupe. Scénario chargé Pro­
blèm e de la délinquance abordé de façon 
sentim entale. M eurtre approuvé.

QUÉBEC
Canal 4 • CFCM-TV

DIM ANCHE, 10 AOUT 

I2h.30— LE CHEM IN DE L’OR (5)- 
E.U. 1965 W estern Un épisode de la 
guerre de Sécession. Film de série suffi­
sam m ent m ouvem enté, (a)

LUNDI, 11 AOUT

7h.—  L’ENFER AU-DESSOUS DE 
ZERO (5i— I U. 1954 Dram e A bord 
0  une baleinière, un m arin enquête sur un 
présum é suicide Partie docum entaire in­
téressante Tension soutenue 
11h. 15— K EX LARGO (3)— I l 1949 
Drame psychologique. Un ancien com bat­
tant doit affronter des gangsters redouta­

bles M ise en scène puissante Héros hon 
nctc ci courageux

M ARDI, 12 AOUT

I II».— A 23 PAS Dl M X STERE «4i
EU 1955 Film policier Un écrivain a- 
vcugle tente de déioucr un com plot d'en­
lèvem ent Scénario original Suspense 
bien m énagé Courage Am our fidèle (a)

M ERCREDI. 13 AOUT 

7h.30— SERENADE (5j- EU I9SS 
M élodram e m usical l In chanteur inconnu 
tente de percer sous le patronage d’une 
cynique bienfaitrice théâtral et inusi 
cal

JE l D l. 14 AOUT

7h.3« I.A SAGE-FEMM E, LE CURE 
ET I.E BON DIEU (5)- It I9M Corné 
die de m oeurs. Pour sc venger d’une jolie 
veuve qu’elles jalousent, les fem m es d'un 
village organisent une grève de l'am our. 
Scénario artificiel Psychologie superfi­
cielle

VENDREDI. 15 AOUT 

7h.30— LE SOUS-MARIN M YSTE­
RIEUX (5)— I I) 195» Film d es 
pionnagc 1 c com m andant d'un sous-m a- 
rin allem and capture un savant en pos­
session d'un secret scientifique im portant 
Bon film de série Atm osphère tendue 

SAM EDI, 16 AOUT 

Hh.-EI. PERDIDO (3)- h U I960 
W estern. Un hors-la-loi sc m et au service 
d'un rancher dont il a jadis aim é l'épou­
se. Réalisation de qualité Im ages m agni­
fiques. Psychologie fouillée. Hors-la-loi 
rendy sym pathique. Suicide

AUTRES CANAUX

L u s film s p ré se n té s  a u x c a n a u x 4 (C K  

U N IV ). 3 IC J B H  T V R im o u s k i). ‘J  
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L o u p ) e t U  C B V T . Q u é b e c ) s o nt le s  

m ô m e s q u e c e u x p ré s e n te s a u c a n a l 2  

(C B F T . M o n tre a l) C e s m e m e s film s  
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s e m a in e d e re ta rd s u r l'h o ra ire  d u c a n a l 

m o n tré a la is



ANNONCES
CLASSÉES
COÛT DE L'INSERTION 12 cents le mot 
Prix minimum S2 40. Titre en 8 points noirs 
capitales; $2 00 Annonces classées com­
merciales avec ou sans cadre 80 cents la 
ligne agate CASE 50 cents 
RABAIS de 20% pour 5 insertions consécu­
tives ou plus du même texte 
DONNEZ CLAIREMENT vos instructions: 
nom. adresse, nombre d'insertions, etc 
Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE Le paie 
ment et les textes doivent être rendus aux 
bureaux de la TCN au plus tard à 11 h 
a m. le lundi Toute lettre ou toute de 
mande de renseignements doivent être 
adressées comme suit

LES ANNONCES CLASSÉES 

LA TERRE DE CHEZ NOUS 

515, ave. Viger, Montréal 132, Qué. 
Tél.: 288-6141

AGENTS DEM ANDES

PROFITS assurés. vendant vêtements 
sur m esures, directem ent au client Com­
pagnie établie âepuis 1933 Etoffes at- 

trasantes vendues facilem ent Com m is­
sions généreuses, bas pris, com plets bonis 
gratuits INcin tem ps ou partiel I xpé- 
rience non requise Ecrivez jvur échjn- 
t,lions RODNI Y TAILORING COM 
l'ANY. DIPT. T. CASH R 3018. 
M ONTREAL

AIGUISAGE

t l I TIVAÎI l’RS' A notre Ail 
l II R faisons un aiguisage parfait. 75c 
set (vaches, m oulons) Réparons correc­
tement votre tondeuse électrique "C lip- 
m aster" si nécessaire, charge raisonna­
ble Ouvrage garanti, retour rapide I par 
gnez faites com m e nos centaines de 
clients bien satisfaits Ne confie/ donc 
pas vos reparations et aiguisages a tout 
hasard Ne prenez pas de risques ailleurs 
Adresse/ toujours A ll l II R R f l’A  RA­
TION Sfl W \R I LNR . lilt I K l 
011 OH ICI: I5<». PII RRI M i l l , 
i If YAM ASKA.QUI

ANIMAUX A VENDRE

I e seul com m ercant de la province qui 
achète directem ent des m êm es éleveurs de 
l’Ontario depuis .'s ans et NON PAS 
DI S I N( \Ns Nous avons toujours un 
vaste chois de vaches Holstein pur-'.ing. 
classées ci croisées Conditions de paie­
m ents ci échanges acceptés. Pour plus am­
ples details:

I (H IS PINsk'i
>4 (O il SI D.

M l I III R l si DI HI \IN \ Il I I 

III 43>-022()
IIS PI l s IM POR I \N |s UN 

DI l RS Al 01 I Itl ( DI 
S \l III S I P ROI N ils

VAC  H  LS et taures Holstein vêlant en 
tout tem ps, provenant du Québec et île 
I Ontario DI M S TRUDLAl si I 
H ill. CTf VI RC  H f R I S Ifl 

649-1 169

FERME LEVIS CARRIER
\ \< III s et Jaurès Holstein pur-s.tng ou 
croisées, fraiche vèlécs ou devant vêler 
s«ius peu l ivraison gratuite S'adresser 
PI 111 IPPI ( A R R 11 R. PIN 11 NDRI . 

I I M S. Ici S37-7013

VACHES laitières, très bonne qualité, 
prix raisonnables ROBLRT DI: 
GRANDPRf. 820 GRANDE CÔTE.
R R.2. Bl RTHIl RVIl LE. CTf. BF.R- 

THI ER. TEL: 836-4809.

VACHES LAITIERES
Un des plus im portants vendeurs de va­
ches laitières du Québec Toutes ces va­
ches proviennent îles m eilleurs clevcurs de 
l’Ontario. Vaches de choix vendues au 
plus bas prix OM I R M AISONNEUVE. 
>21. BOUI I ACOM BE. si PM I 
I 'I RM I I L. Clf I ASSOM PI ION 
ROUIE 4M . Ici Ferm e, de Xh am à 
(.h pm . 5X1-5670 - Résidence: 72231956

A VI NDRI Iruics et verrats II AM P 
SIIIR I et YORKSHIRE (Large W hite) 
enregistrés Verrats garantis pour le servi­
ce I ruics croisées Ham pshire X Large 

W  hite et I audracc X Large W hile. POR- 
( III RII IDfAI I . IN( ( P 3. si 
BARN \ Bf NORD. ( I f SI M AI RI 
C I . QUf. Il l 819-264-2118 ou 264 
>311

A I A dem ande (xipul.nre et pour servir 
nos anciens et nouveaux clients de la Rive 
Sud. il nous fait plaisir d'annoncer l'ou­
verture d’une succursale offrant des ani­
m aux de qualité de choix ou pur-sang Hol­
stein Tout échange accepte Une visite  
vous convaincra de la qualité de nos va­
ches dont la plupart proviennent de 
l'Ouest d'Ontario LOUIS PINSKY. a s 
I I RM I IfRÔM I JARRI I. 308. SI 
CHARI I S sur RICHI I II U Tél 
514 5X4-231V

IIO I SI I IN Vaches et taures Holstein, 
vêlant en tout tem ps JACQUES 
GO  Y ER. 69 GRANDE COTE. SI 
EUS! ACM . CTF. DI UX-MONTA 
G  N  K l. Tél 473-7702 ou 25X-2944

TERME RODA INC. - 2 taureaux Cha- 
rolais enregistres - 48 génisses Abcrdccn- 
Angus - 4 génisses croisées Angus et C 'ha- 
rolais Information J LABBE. Bureau 
St l am bert. 672-4654 • Résidence La- 
prairic. 659-0745 • I erm e St-Anicct. 
Jean-C laude Tétreault. 264-21X4

ACHETEUR et VENDEUR 
de TROUPEAUX

Je suis Acheteur et Vendeur de troupeaux 
de vaches, au com plet PAUL-EUGÈNE 
BLAIS. ST-HENRI. I.EVIS - XX2-2627

CHAROLAIS
3 I M 'REAUX de 20 m ois, enregistrés.
4 vaches Hereford avec ou sans veau. Une 
visite serait appréciée TERME ELIT. 

\ \l DRI III CTf VAUDREUIL 
Ici 453-6019 (M ONTRÉAL) 234- 
32'" (VAUDREUIL) S’adresser à 
C l f M ENT PARISIEN

Jl RSI V S Pour achats ou renseigne­
m ents. laites dem ande aux I xfxisants lors 
des Expositions ou à CEI B DES ELE­
VEURS DI JERSEYS.C P 1288. LEN- 
NOXVILl I P QUE

10 1 A l RI S Hereford pur-sang.de 2 ans. 
vêlant septem bre. Cause autre  com m erce 
l l I M OI N I . 1100 ST- DOMINIQUE. 
M ONTREAL Ici 861-4669.

YORKSHIRE. 10 Verrats pur-sang S P 
I . ailés de 5 m ois Com m uniquer avec 

PAl l CORBI II . ST-IGNACE (M IS 
SISQUOI) -2964520

HOLSTEIN. 10 jeunes vaches, taures. 5 
enregistrées, fraîche vèlécs ou vêlant sous 
peu I COLLINGE. RANG DE L E- 
(il ISI . M  A R IT H  ELI - 5X9-7760

VACHES et taures Holstein pur-sang ou 
croisées, venant d'Ontario, vêlant août, 
septem bre, octobre Bonnes conditions. 
S’adresser: CHOUINARD & IR  TRES. 
ST T-l LA  VIE. CTI M ATANE Tél 

775-7018.

VACHES et taures de l'Ontario, bonne 
qualité, fraiche vèlécs ou vêlant sous peu 
Garanties PHILIPPE I A  V RE  A l I4K 
M ARIE-VICTORIN. COTE STE-CA- 
I HE RI NT. l.APRAIRIE Ici 632- 
0569

HOLSTEIN. 10 belles taures venant trou­
peau m oyenne 14.000 Ih lait, vêlant août, 
septem bre. JAN VAN GT.NNIP. RRI. 
TARNHAM Tél 293-62X0

ENGLISH LARGE BLACK enregis­
trés. Ham pshire. Chester W hite. Landra- 
ce. Yorkshire. Large W hite. Lacombc. 
Tam worth. Berkshire. Hybrides Tachetés 
Bleus Tous âges, verrats prêts service, 
truies saillies Catalogue et nouvelles 
Twcddle farm s TW I DDLE I ARM S. 
FERGUS. ONTARIO

AM POULES de sem ence congelée, de 
notre taureau Hom estead Tarin Christo 
(TB XX à I an), grand cham pion Trois- 
R ivières I96X Père: Excellent -96. M ère 
vendue S9.200. • à 3 ans P.9I6 Ib lait
- 4.11 test - grand’m ère: 27.124 Ih lait
- 4.3% test Dem ande/ le pedigree com­
plet de Christo avec photos • M entionne/ 
nom et adresse de votre insém inatcur 
Prix d’aubaine pour août et septem bre. 
S2 (X) l’am poule GEORGES LT.M V RT., 
M ASKINONGI QUE Tel M 9 
227-4437.

VI R  R  ATS et truies Yorkshire enregis­
trés. classés XXX Prêts pour service. 
Excellente lignée Prix raisonnable. ROI - 
I AND NICHOLS. IA PRESENTA 
I ION. ST-IIYACINTIII - 796-3372

VACHES Jcrscv 10 -jeunes, vêlant pro­
chainem ent ou en lactation. Pur-sang en­
registrées. au contrôle, saines Prix 
attrayants pour ventes rapprochées l P 
I2XS.I ENNOXVILI I Ici 562-9X48.

ANIMAUX MORTS
\i III IONS anim aux m orts ou vivants, 
pavons le m eilleur prix possible, accep­
tons charges téléphoniques. DT. SM I I A 
I Rl RTS. RANG I I I Un .Si II DI .

< h si m u mm Ici m-»»

AVENORt DIVERS

R EF ROI DISS EU RS 
USAGÉS

NOUS offrons des Rcfroidisscurs à lait 
en vrac, de toutes dim ensions, liv rés dans 
cette région et garantis. Ecrive/ à CUR­
RY SUPPLY COM PANY. CURRY- 
VILLE. PENNSYLVANIA 16631. 
ETATS-UNIS

Le “DESTROYER" est destiné à être 
utilisé dans les cabinets d'extérieur, dé­
truit intégralem ent les m atières, épar­
gnant ainsi une tâche désagréable Ins­
tructions détaillées Des m illiers d'utilisa­
teurs dans tout le pays. Com mandc/-lc 
vite: SI.60 la boite, port pavé. LOG 
CABIN PRODUCTS. BOITE 771. 
GUELPH. ONTARIO

LOIN • ENVIRON 40 arpents de foin 
debout à vendre, à l nulle de ST-l.IN . 
Téléphoner 334-4084(M ontréal).

SPECIAL à vendre, sacs à patates 
de toutes les grandeurs ROLLAND 
CODERRE. ST-GERM AIN. CTE 
DRUM M OND. Tél 395-4575.

Béton
Étanche
Armé
Unique
Durable
Remarqué
Y ...est un peu là!

I)iJin .Ih.lK-’O.M .JO- 

tiiic-'ilu  "P \ 1 /"
Nouvelles Tonnes -1969- 
Joints invisible>  et sûrs

SILOS BEAUDRY
Joan Paul Beaudry 

St M arc. Cto de Veichéros 

b 14 584 2348

SERRE à vendre. 30 x S4. charpente bois 
et acier avec système de chauffage, facile­
m ent dém ontable pour être dém énagée 
(en vitre). - 773-2012

TOI N et grain à vendre, à bon m arché - 
3308 SI -CHARLES. LACHEN.AIE 
Tél 666-36X7.

CULTIVATEURS
ENFIN

du NOUVEAU
dans la construction de- N llOs de 
B l ION \RM l Cim ent lait d’une 
coulée continuelle à l’aide d’une (or­
m e hydraulique coulissante ultra- 
m oderne qui élim ine les joints et lais­
se un fini lisse et exem pt d'im perfec­
tions

Diam . K* a 30 pi

SILOS MICHEL Enr.
M ichel Dupuis 

St François du Lac 

Cte Yam aska 

Tel 514 —  568 3729

VACHE Holstein pure enregistrée, vê­
lant août - M oulin à battre Torano IX- 
2X. pneus • Lieuse à grain 6 pi TER- 
N \%I) [>1 SORM LAl'X. 633. KIVlF- 

R t NORD. ST-EUSTACHE (DEUX- 
M ONTAGNES)

COUPLES DEM ANDES

FAM ILLE dem andée pour travail im ­
m édiat dans Conserverie Personnes de 
16 ans ou plus Avons quelques chalets 
de libres tout près du lieu de travail, pou­
vant loger les gens jusqu'à l'autom ne. 
Pour renseignem ents, téléphoner à 5X9- 
733S. M ARI! VILLE. CTf ROI M E­

LE _________

EDUCATION

DETECTIVES
Devenez détective ou investigateur Hom­
m es. fem m es de ls ans et plus seulement. 
( ours par correspondance I crive/ a 
INSll 11 I N \ I ION M D I N \ I >*11- 
G M ION. DI PI '. 155 rue KI.N I.O I- 
I \W \ 4. ON 1 \R IO. et recevez gra- 
iinternent I I I IN R l NOIR DI I IV 
VI SI IG M ION" avec tous les détails

ENCANS PUBLICS

ATTENTION Cultivateurs!!? Je suis 
acheteur de troupeaux et de roulant de 
ferme au com plet, dans la Province. 
S 'adresser à I P.O DASTOUS. E.N- 
CANTEUR LICENCIE BILINGUE de 
PLESSISVILLE. CTP M PGANTIC. 

Tél 362-7585.

ENCAN
Sam edi, le 16 août. 1969. 

à 11 hrcsa.m précises, 
sur la Term e de M Jam es W  est, 
à '} m ille à l'ouest de llovvick.

C lé Chàtcauguay .
Sera vendu: 60 têtes d'anim aux Ayrshire 
enregistrées dont 2S vaches laitières. 4 
fraiche vèlécs. Il saillies pour l'autom ne; 
6 très bonnes taures saillies pour l'autom­
ne. 12 taures de I an: I taureau de 2 : ans 
(Burnside Breeding)
Aussi une ligne com plète de m achines 
aratoires com prenant 2 tracteurs. I Bat­
teuse Torano avec attachem ents et cou­
peur de paille, com m e neuf - Presse à 
foin John Deere, neuve - Ppandcur de 
fum ier John Deere. 133 m inois, neuf, 
et plusieurs autres articles.
La vente de la M achinerie se fera à II 
hrcs précises et la vente du troupeau se 
fera à 2.30 lires précises

La terre est aussi à vendre.

Pour inform ation, s'adresser .T 
LYEEL J. GRAHAM.

EN  CANT EU  R.
A1HTLSTAN. QUE (Cté Huntingdon) 

Tél 264-22X9.

ENCAN
chez M ANDRÉ LAPLANTL.
9icm c RANG. ST-VALPRIEN.

CTE SHEFTORD. vers Roxton Tails.
Sam edi, le 9 août. 1969.

à 11.30 hrcs a m précises 
Sera vendu 21 tètes d'anim aux croisés, 
clairs de test fédéral, com prenant 11 va­
ches à lait dont 5 vêlant à l'autom ne. 9 
taures de 2 G ans dont 2 vêlant à l'au­
tom ne et I boeuf Hereford de I'7 an 
M ACHINERIE: Tracteur International 
No 606 avec équipement au com plet, 
seulem ent 700 hrcs d'ouvrage; Tracteur 
Super C avec broc à fumier. Internatio­
nal ; Set de chaines à tracteur ordinaire: 
Charrue International 3 raies, neuve. Her­
se à roulettes 12/12 International, neuve, 
hydraulique; Herse à ressorts 4 panneaux 
International, hydraulique. Ppandcur à 
fum ier liquide avec prise de force et pom­
pe. Ppandcur d'engrais M cCorm ick 140 
m inois avec prise de force; N ivclcuse. att 
3 pts.; M oulin à faucher M cCorm ick 
7 pi att 3 pts. à courroie; Râtcau-Eileur 
M cCorm ick avec dents de caoutchouc. 
Conditionneur à foin M cCorm ick. Presse 
à foin International No 56W à broche; 
Voiture 6 roues avec plate-form e IX pi.; 
Rem orque dom pcusc avec dunky; Arro­
seuse de m auvaises herbes avec m oteur 
à gaz; Rotovaieur à jardin; Génératrice 
neuve sur roues fonctionnant par prise de 
force du tracteur; Dodge tonne 1952. 
Com presseur à air: M oulin à gazon à 
gaz; 2 réservoirs à gaz. I pom pe à chaux.
I brouette à cim ent: Balance, capacité 
2.000 Ib. un lot de bois de sciage; un très 
gros stock de hangar.
Aussi le m énage de m aison de 5 pièces se­
ra vendu au com plet et sans réserve 
Vu la quantité de m archandise à vendre, 
nous vous prions d’arriver à très bonne 
heure
TOUTE LA M ACHINERIE CI-DES­
SUS EST EN PARTAIT!! CONDI­
TION

CAUSE TERRE VENDUE 
CONDITION: COM PTANT ou 

PRET DE BANQUE 
CANTINE SUR LES LIEUX
JEAN-GUY CHAMPIGNY. 
ENCANTEUR LICENCIE. 

ROXTON TALES. CTE SHETTORD.
Tél 548-5733

ATTENTION!! ELEVEURS 
D 'ANIMAUX DE RACE PURE

Vous êtes invités à l’ENCAN TUEUR DE 
LYS
L'Exposition Provinciale de Québec orga­
nise. sous le nom “Encan Fleur de Lys" 
une vente par encan de chaque espèce ani­
m ale présentée à l'Exposition: bovins lai­
tiers. bovins de boucherie, chevaux, porcs 
et m outons
La vente aura lieu au cours de l'Exposi­
tion du lundi 1er septem bre au sam edi 6 
septembre, im médiatement après le juge­
m ent de chaque race.

Je profite de l'occasion pour vous inviter 
à consigner des sujets de choix Le succès 
de ces ventes dépendra du nom bre et de la 
qualité des sujets offerts II n'y a pas de 
m eilleur endroit pour faire connaître vo­
tre troupeau car. le jour du jugement de 
chaque race, il y aura là des m illiers de vi­
siteurs intéressés par celle qui est votre 
race préférée et ces visiteurs sont autant 
de clients éventuels

Il est im portant de noter qu'il n'est pas 
nécessaire d'ètrc un exposant pour consi­
gner des sujets à la Vente. On exige seule­
m ent que les animaux soient sur le terrain 
pour 10 hrcs du m atin, le jour de la Vente. 
Consultez le program me de l'Exposition 
pour connaître le jour du jugem ent. Pour 
pouvoir préparer des catalogues, il nous 
faut le plus tôt possihlc l'enregistrem ent 
de la bète que vous consignerez avec un 
transfert signé par vous, que vous ferez 
parvenir à l'adresse suivante GEORGE 
GOGGIN. ENCANTEUR LICENCIE  
BILINGUE. TERME BARILÊE ENR . 
PLESSISMLLE.QUF Tél 362-2195.

VOUS ETES ATTENDUS 
\UX VENTES QUI SUIVENT

M ercredi, le 13 août, à I hre chez Jean- 
Paul (iingras de Vicioriavillc. troupeau 
Holstein et roulant.
M ardi, le 19 août, chez Arnédéc Boucher. 
Danville Cté Richm ond, troupeau et 
roulant.
M ercredi, le 20 août, a m idi chez Fernand 
l.abonlé. de Stc-Sophic-de-M égantic. 
troupeau Holstein enregistré et roulant 

Jeudi, le 21 août, chez M Bertrand 
Proulx, à la Baie du Tcbvrc. Cté Yam as­
ka. troupeau enregistré et roulant 
Lundi, le 25 août, chez C lém ent D ion. St- 
P ierre Baptiste. Cté M égantic, troupeau 
et roulant
M ercredi, le 10 septem bre, à 2 hrcs. pre­
m ière vente de production de 40 jeunes >04- 
icts Holstein Pur-Sang enregistrés, à la 
Ferm e du Lac Aylm er, à DISRAELI. 35 
fem elles de m oins de 2 ans et 5 jeunes tau­
reaux hautem ent qualifiés seront offerts. 
M ardi, le 16 septem bre, à I hre. à la Ter­
m e Barilée Enr.. de Plcssisvillc, première 
vente de 60 taures et jeunes vaches pur- 
sang enregistrées, toutes dues ou fraiche 
vèlécs. pour le com pte du Club Holstein 
de Lolbinière.
Lundi, le 22 septem bre, pour Gérald 
Beaulne, à St-Hcrm as. Cté Deux-Monta­
gnes. troupeau et roulant. Raison de ven­
te Expropriation pour le nouvel Aéro­
port

AVIS aux intéressés delà 
Région de Stc-Scholastiquc 

de ne pas m anquer celle vente!!

M ardi, le 23 septem bre, chez Henri Cro­
teau de Princcvillc. troupeau et roulant. 
M ercredi, le 24 septem bre, à I hre. 6icm c 
Vente Annuelle du C lub Holstein des Bois 
Francs, au terrain de l'Exposition de Vie- 
tori.ivillc 100 taures cl jeunes vaches pur- 
sang enregistrées, toutes dues ou Iraichc 
vèlécs.
Jeudi, le 25 septem bre, à I hre. première 
vente du C lub Holstein N icolct-Yamaska. 
à la I erme flic, dans la ville de Baicvillc. 
sur la route 3 60 taures et jeunes vaches
pur-sang enregistrées, toutes dues ou fraî­
che vèlécs
Sam edi, le 25 octobre, à I hre. troisièm e 
Vente Annuelle du C lub Hereford de Qué­
bec. à la Term e Barilée Enr . de Plessis- 

ville.
Jeudi, le 30 octobre, environ 100 tètes 
Hereford croisées, à la Ferme Barilée 
Enr. de P lcssisvillc.

LISTE DES PROCHAINS ENCANS 
parM JULES COTE, 
de COWANSVILLE.

M ercredi. 13 août '69. chez Réal Jodoin. 
Bonsccours. Cté Shcfford. 42 Holstein 
pur-sang R.O.P. et roulant 
Jeudi. 14 août, chez M Jean-Guy Cham - 
pigny. M ansonville, Cté Brome. 33 Hol­
stein. Hereford, et roulant.
Vendredi 15 août, chez M . Gaston M alo. 
Stc-Angèlc de M onnoir. Cté Rouvillc. 
troupeau Holstein et roulant.
M ercredi 20 août. chez. M . Edgar M oricr. 
St-Dam ase. Cté Rouvillc. 35 Holstein et 
roulant.
Jeudi. 21 août, chez M Viatcur Beaure­
gard Bonsccours. C lé Shcfford. 50 Hol­
stein pur-sang et roulant 
Vendredi. 22 août, chez M Ilaiton F 
Robinson. St-Eustachc Cté Dcux-M on- 
tagnes. 60 Holstein pur-sang RO.P., 
classé et Equipem ent laitier 
Sam edi 23 août, chez M . Georges Lefeb­
vre. Sutton. Cté Brome. Troupeau croisé 
et roulant.
Jeudi. 28 août, chez M . Frank Kom orck. 
Earnham . Cté M issisquoi. 126 tètes 
Holstein et roulant.
Vendredi. 29 août, chez M Roland Robi- 
taillc. M ont-St-Grégoirc. Cté Rouvillc.
73 Holstein pur-sang. R O P. Equipe­
m ent laitier
Jeudi 4 septem bre, chez M Henri Sau- 
drais. Ange-Gardien. Cté Rouvillc. 95 
Holstein et roulant.
M ercredi 10 septem bre, chez M Gérard 
Jean. Philipsburg Cté M issisquoi. 42 
Holstein pur-sang R O P - B.C.A. 152- 
145 et roulant.
Vendredi 19 septem bre, chez M Olivier 
Dcland. L’Acadie. Cté St-Jcan. 90 Hol­
stein pur-sang. R O.P. Classé. Equipe­
m ent laitier
M ardi 23 septem bre, chez M . Arm and 
Borduas. Varenncs. Cté Vcrchèrcs. 25 
Holstein et roulant.
Vendredi. 26 septem bre, chez M Laurent 
Bousquet. Granby Cté Shcfford. C lub de 
Bedford. Vente Ayrshire (50) R O.P 
Classés.
AVIS AUX INTERESSES QUI DE­
SIRENT VENDRE OU ACHETER 
ROULANT DE TERME OU TROU­
PEAU COM PLET. S’ADRESSER A 

JULES CÔTE.
ENCANTEUR BILINGUE LICENCIE 
1274 rue SUD. COW  ANSVILLE. QUE 

Tél 263-0670ou 263-1434.

ENCAN
sur la Ferm e de M . RÉAL JODOlN. 

lO ièm c RANG, à 2 m illes du V illage de 
BONSECOURS(SUE! FORD). 

M ercredi, le 13 août. 1969. 
à I hre p ni. précise

SERA VENDU UN EXCELLENT 
TROUPEAU de 42 bonnes tètes d’ani­
m aux HOLSTEIN de CHOIX, toutes 
pur-sang enregistrées avec papiers, claires 
de test fédéral, classées, vaccinées, sous le 
contrôle R O P du Canada et saillies par 
Insém ination Artificielle  
Parm i ce troupeau vous trouverez des va­
ches produisant jusqu'à 17,000 Ib de lait et 
10 taures devant m ettre bas à l’autom ne 
pesant actuellem ent jusqu'à 1300 Ib.
Ce troupeau com prend 25 bonnes vaches 
et taures de choix dont 10 devant m ettre 
has en septem bre, octobre et novembre et 
les autres en tout tem ps de l'année 4 bel­
les taures âgées de 12 à 16 m ois (ouvertes);
3 bonnes taures âgées de K à 11 m ois. 6 
belles génisses âgées de 2 à 7 m ois. 2 bou­
villons Charolais de 20 m ois et 2 taures à 
boeuf
CLASSE M TNT 2 "TRES BONNES".
10 "BONNES PLUS" et 3 "BONNES". 
SAILLIES Tous ces anim aux ont été 
saillies par Seiling Rockm an (Ex.) et par 
W eavers Reflection Apax (Ex.), tandis 
que la fondation de ce troupeau provient 
de M Paul Bathalon de St-Paul d'Ab- 
botsford Ceci est un très bon troupeau 
d'anim aux laitiers
M ACHINERIE Epandcur à fum ier A l­
lis Chalmers d'une capacité de 140 niinots. 
sur prise de force (neuf). Rouleau de fer 
à 3 sections. Pelle à gravier sur att. 3 pts 
à l’arrière du tracteur; Sem euse M assey 
Harris à 11 disques com binée f\>ur engrais 
chim ique; Herse à roulettes; Voiture sur 
pneus; Grosse rem orque à tracteur; Char­
geur; Râteau; Faneuse à foin; Balance. 
Banc de scie. Rem orque à autom obile. 
Trayeuse Surge avec m oteur, com pres­
seur. pipage de I '< po. pour 36 vaches. I 
chaudière Surge. 2 chaudières Co-Op et 
un autre com presseur Chorc-Boy; Réfri­
gérateur à lait de m arque Crino d'une ca­
pacité de 12 bidons avec porte sur le côté 
et 30 bidons à lait.
ÉQUIPEM ENT DE SUCRERIE: Fva- 
poratcur Tcknik 4 X 14 avec plis de 7 po 
de profondeur m uni de fourneau au bois 
ou à l'huile; Poêle à finir 2 X 8; Réservoir 
à ram asser; 2 réservoirs d'enim aganisagc 
dont I de 900 gallons et l’autre de 600 
gallons; 2.400 chaudières à sève dont 600 
de 3 gallons en alum inium. 900 de 2 gal­
lons en alum inium cl 900 de 3 gallons, gal­
vanisées. 2.400 couvercles; 2.400 chalu­
m eaux en alum inium; Lav euse à chaudiè­
res et I réservoir pour couler le sirop. 
M ÉNAGE DE M AISON: Plusieurs ar­
ticles seront vendus tel que poêle, réfrigé­
rateur. appareil de télévision de 21 po . 
set de salon, piano, etc. etc.

CAUSE DE L’ENCAN:
AUTRE EM PLOI

CONDITIONS JUSQU'A 3 m ois de 
crédit sur billet avec endosseur à la salis- 
faction du vendeur. INTÉRÊT DE 9% .
Pour information ou dem ande de crédit, 
s'adresser à l’cncantcur

JULES CÔTÉ.
ENCANTEUR BILINGUE LICENCIE  
1274 rue SUD. COW ANSVILLE. QUI 

Tél. 263-0670ou 263-1434.

ENCAN 
sur la Term e de 

M GASTON M ALO.
Rang "Grand Vide" 

à I m ille du village de 
STE-ANGELE DE M ONNOIR. 

(ROUVIl.LE)
Vendredi, le 15 août 1969. 

à I hre p.m précise

Tout sera vendu 24 tètes d’anim aux 
HOLSTEIN, toutes claires de test fédé­
ral. Ce troupeau com prend 13 bonnes va­
ches dont 4 fraîche vèlécs; 3 bonnes tau­
res de I an; 3 belles génisses d’élevage; 3 
veaux et 2 bons taureaux reproducteurs 
dont un âgé de 12 m ois et l'autre de 18 
m ois.
M ACHINERIE: Tracteur Diesel lord 
No 5000 avec hydraulique, prise de force 
vivante, barrage de roues, att 3 pts cl

grosse pelle à neige sur l'arrière du trac­
teur; Charrue déclanchcusc I ord à 3 
raies de 14 pccs sur ait 3 pis . M oulin à 
faucher International de 7 pi.; Râteau de 
côté International sur ait. 3 pts.; Presse à 
foin Cockshutt No 344 sur prise de force; 
M onte-Balles de 40 pi avec m oteur de 1 î 
force: Sem euse M assey-Harris à 11 dis- 

ucs com binée pour engrais chim ique, 
pandeur à fum ier sur pneus. Tracteur 

Cockshutt No 20 avec broc à fum ier et 
pelle à neige; N ivclcuse avec att 3 pis . 
Souffleuse à neige Torano sur att 3 pts : 
Fourragère à foin International de 7 pi 
sur prise de force; Souffleuse Dion sur 
pneus et avec table pliante: Voiture Nor­
m and d’une capacité de 8000 Ib avec m on­
tant à foin et boite à ensilage; Arroseuse 
avec ait 3 pts; Gropper (éharbcusc) Tord 
avec att. 3 pis ; Trayeuse avec com pres­
seur. pipage et 2 chaudières; Réfrigéra­
teur à lait de m arque Fédérée d'une capa­
cité de 8 bidons et avec porte sur le côté. 
15 bidons à lait; Chariot à fumier; Grosse 
pom pe à eau d'une capacité de 3000 gal­
lons à l'heure; Chassis de couchcs-chau- 
dcs. 6 tonnes de beau foin: Balance; Con­
gélateur de 22 pi. eu.; Camion Tord Eco- 
noline “V Duty" m odèle 1963. en par­
faite condition et beaucoup d'autres ar­
ticles trop long à énum érer

CAUSE DE L'ENCAN 
LA TERRE EST VENDUE 

CONDITIONS COM PTANT 
ou PRET DE BANQUE 

Pour inform ation ou dem ande de crédit, 
s'adresser à l'cncantcur

JULES COTE.
ENCANTEUR BILINGUE LICENCIÉ 
1274 rue SUD. COW  ANSVI I LE. QUE 

Tél 263-0670 ou 263-1434

LISTE DE
VENTES PAR ENCANS 

A ETRE FAITES PAR 
LÉO DASTOUS. 

ENCANTEUR LICENCIE de 
PLESSISVILLE. CTE M EGANTIC.

M ardi le 12 août, à 7 hrcs du soir, chez 
M W  ilfrid Dem ers, de Plcssisvillc. trou­

peau Holstein et roulant 
Sam edi. 16 août, à 1 hre. chez M Em eric 
Grenier de Joly. Cté Lolbinière. troupeau 
Holstein et roulant.
Sam edi. 23 août, à I hre. chez M m e Jo­
seph Rouleau. Joly. Cté Lolbinière. M é­
nage de m aison et Antiquités.
Sam edi. 6 septem bre, à I hre. chez M . 
Robert Blanche!. St-Edouard. Cté Lot- 
bim èrc. Troupeau Holstein et roulant 
Pour inform ation ou dem ande de crédit, 
veuillez vous adresser à l'cncantcur.

LEO DASTOUS. 
PLESSISVILLE.Cté M égantic 

Tél 362-7585 
D iplôm é de l'Institut Royer, 

de M ontréal.
2 ans de cours en Agriculture.

FEM M ES FILLES DEM ANDEES

FAITES de l’argent à tem ps partiel en 
vendant des photos Pour échantillons, 
envoyez 25c avec votre nom . à PROM O­
TION TIM BRES PHOTO. CASE POS­
TALE 25. W ESTM OUNT. M ON­
TREAL 215.

DAME seule ou célibataire dem andée 
pour entretien de la m aison et la garde de 
2 enfants d'àgc scolaire. Chambre seule 
Une journée de congé par sem aine 2 ré­
férences dem andées Pour plus am ples 
renseignem ents, com m uniquer avec: 
M M E LISE BOUVRETTE. 263. M gr de 
BELM ON. BOUCHERVILLE Tél 
655-9317.

FUS TISSUS COUPONS

1(H) paires bas nylon dam es. vendus 
com m e rejet de m oulin à $2 99 12
paire' de bas hom m e' à S3.05 12 pai­
res bas enfants seconds, unis ou ravés à 
S2 80 Reprisés Poison Ib $2 50. Or- 

Ion. Laine. Fil à tisser. Catalogues et c- 
cbantillons gratuits sur dem ande
I THERRIEN INC.. DFPT T C N . 
V ICTORIA  VILLE. PQ

TISSUS d’uniform es de classe. 59". 
m arin, vert, rouille et gris: S2 59 la 
vg. — Cuirettc pour vêtem ents et 
rem bourrage. 54". S2.25 la vg Po­
ison coupé S 1.25 la Ib. Fils à tis­
ser (voir Edition TCN 4 juin '69 
pour Artisanat) - Dentelle 40 vgs.. 
S 1.00 Dentelle de Paris, blanche 
2"-4". 20 vgs. SI 00 Boutons 500 
pour SI.00 — Plume stylo 100 pour 
S3.77 — Coupons de couverture de 
(lanclctte. 4 Ib pour S3.99 Coton 
72" non blanchi pour couvre-lits.
58c la vg Blanchi. SI”. .89c la 

vgc Fil à tricoter Nylon en Vrac. 
25 Ib S7.50 Grosses courtc-pointcs 
unies, im primées. 3 Ib S 1.25. en lai­
ne. 5 Ib SI 45 800 vgs de fil à cou­
dre m ercerisé • 50. .25c 25 Ib lisiè­
res blanches terylènc. S3.77 De­
nim Overall 40" 87c vgc Catalo­
gue avec échantillons. 25c Grosse 
quantité de m atelas "Airfoam " et 
"Styrofoam"

A. SCHAEFER LIMITÉE.
DEPT. TCN.

1316 RUE STE CATHERINE EST 
MONTRÉAL 133. PD.

(face au M étro Beaudry)
TM. : 522-8888 — 522 4343 

VENEZ RENDRE VISITE 
CADEAU GRATIS.

HOM M ES 0EM AN0ES

FAITES de l'argent à tem ps partiel en 
vendant des photos. Pour échantillons, 
envoxez 25c avec votre nom . à PROM O­
TION TIM BRES PHOTO. CASE POS­
TALE 25. W ESTM OUNT. M ON­
TREAL 2I5

HOM ME m arié, travail à l’année. sur fer­
m e laitière Experience rcqu;<e M aison 
neuve fourm e Bon salaire HERMEL 
Cil.ARD. ST-SIM ON. CTf BAGOT 

Tél 798-2357

JEUNE hom m e, pour culture m araîchè­
re. sachant conduire tracteur; logé, nour­
ri. S40 par sem aine Pas d'etudiants I l - 
GENE BIGRAS. 405 CHICOT SUD. 
ST-EUSTACHE. CTL DEUX M ON 
1 AGNES Tél 473-4291.

(Suite à la page 14) 
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OKI KS: tendance à la baisse

l a plupart des marchés aux oeufs manifestaient la semaine dernière 
une tendance a la baisse. Les premières catégories rapportaient
au producteur de I à P cents de moins la douzaine, exception laite de 
quelques cas où elles étaient soutenues ou un peu plus fermes que du­
rant la semaine précédente. Peu de changement à la cote des dernières 
catégories, saut quelques révisions dispersées.

Prix moyen des A gros en cartons lors de la fermeture, du grossiste 
au détaillant: fléchissement d'environ 1 * * : cent à la fois à Montréal et à 
Toronto ou 5.1.2 et 51.5c respectivement. Les prix au producteur des 
oeuls non classés à Montréal se sont maintenus au niveau de la semaine 
antérieure, sauf les A petits qui ont marqué un léger gain et les B et les 
C qui accusaient un léeer fléchissement: A extra gros. 43-44c: A eros. 
41-42c: A moyens. 31 -32c: A petits 20-2lc: B !9-22c; C. 15-17c.

Ln Ontario, demande faible et fléchissement des marchés à la suite 
d'arrivages de l'Ouest offerts à prix de rabais A Montréal, l'olïre dé­
passait la demande, ce qui a entraîné une certaine baisse de prix

Provinces atlantiques: prix variables des catégories supérieures: pro­
visions amplement suffisantes pour répondre à une demande bonne pres­
que partout.

VOLAIl.l.K: un seul changement

Prix soutenus des meilleures catégories de volaille la semaine der­
nière à la plupart des grands marchés.

Le seul changement valable a été la baisse de '.--le. la livre des pou­
les bien en chair à Toronto et London - poids v if.

Prix au producteur des poulets vivants de moins de cinq livres, caté­
gorie No I. dans les principales villes canadiennes en fin juillet: I lalifax 
et l rcdericton, 22c: Montréal, 20c; Toronto et London. 22c; Winnipeg. 
21 Uc: Regina. 22 Le: Ldmontonet Vancouver. 23c.

PORCS: faibles fluctuations

Le comportement du marché aux porcs lu semaine dernière ressem­
blait étrangement à celui de la semaine antérieure; très faibles fluctua­
tions dans les deux sens, selon les lieux.

Prix de base des porcs d'un indice moyen (100): Toronto, légère bais­
se à S35.30-S36.60: Winnipeg, gain de 55c. en fermeture à S36.40-S37.- 
35; marchés de l'Alberta, peu de changement à S34.-S34.50;Saskaloon. 
ton plutôt soutenu à S35.60-S35.80. Au rapport officiel, aucune cote 
du marché de Montréal.

Volume des arrivages pendant la semaine terminée le 26 juillet: 131.- 
262 au total, soil S,714 de moins que durant la semaine correspondante 
de l'an dernier. Proportion des 
porcs admissibles à la prime de S3 
à la qualité: II.S‘7 dans l'ensem­
ble du pays; 20.4'. dans la région 
de l'Atlantique: 12‘< au Québec;
I I .IL en Ontario: 8.9‘ï au Mani­
toba; 12.5) '7 en Saskatchewan;
I I 4L en Alberta et 14.SL en Co­
lombie.

BOVINS: 

la baisse continue

Malgré des arrivages rien que 
modérés, le marché des bovins 
est demeuré lent la semaine der­
nière; les transactions île toutes 
les classes de boucherie étaient 
soumises à une pression constan­
te des acheteurs à travers le pays, 
surtout à l’endroit des bouvillons 
et génisses; baisses généralisées 
des prix. Quelques marchés se 
sont resaisis en fermeture, mais 
pas suffisamment pour compenser 
les pertes antérieures.

YKAl'X:

baisse plutôt générale

Lenteur et baisses sensibles du 
marché des veaux la semaine der­
nière. A Toronto, les Bons et De 
choix se vendaient S1-S2 de moins 
les 100 liv res à S31-$.19; Montréal, 
de soutenu à inférieur de SI ou 
S38.50-S42: Winnipeg était le 
seul marché un peu plus ferme à 
S34-S42: à Edmonton, recul de 
$2 ou S40-S44.

AVIS
l.e comité d’étude sur les législations provinciales relatives à 

la mise en marché et au syndicalisme agricole formé par le 
gouvernement du Québec poursuit ses travaux et tient actuel­
lement des audiences.

boute personne ou organisme qui désire faire des représen­
tations ou déposer un mémoire au comité à ce sujet doit com­
muniquer avant le 1er septembre 1969. avec:

(Mme) Marguerite Herquel,
Comité d'étude sur les législations 
relatives à la mise en marché 
et au syndicalisme agricole.
Ministère de l'agriculture et de la colonisation 
21)I est. boulevard Crémazie. Jiètue étage. 
MONTREA L-354.

PETITES ANNONCES

(Suite de la page 13)

H RMI h R demande pour prendre une 
ferme à moitié (90 vache'*! l ait nature 
Equipement moderne Rf Al. OEIGNY. 
ROI TE \ IBERVILLl ,Ql l

HOMME demande pour travail sur ferme 
laitière l ogé. nourri REJEAN t * I R - 
M AIS. 32 S T PHI l IPPE. U AP S ANTE 
CTI PORTM l I Tel 285-0675

JI l M homme, pour travail sur ferme 
laitière, a l'annce Loge, nourri, bon 
salaire A DK H N RINI RI T ST /O- 
MOI l CTL SOI I A N(il S Tel I 
5I4-267-9472

Jtt NE homme. 17-20 ans. pour livrai­
son de lait, sachant conduire tracteur $35 
par semaine, nourri, loge l l C LEDl ( .

|s COTE VERTU. ST-L.Al RENT 
Tel ~4"-4625

CFIIBAT.AIRI demande piur ferme 
laitière. avec expérience. travail à l'an­
née I oge. nourri. $30 a $50 par semaine 

sel.-ri cvpcricncc J AC Ol I S l l DUC 
h2'-. R \N(, ST-L.Al RI NI Bl M 
HARNOIS Tel 429r5997

JE1 NI homme pour culture maraichc- 
rc S40 - S50. par semaine l oge, nourri 
AIMl I ROI III R. 4M7 BOLL Cl l 
ROUX. Ml l E I AV Al Tel. 681-4779

\JMACHINES - OUTILLAGE

I l S SV SI f MES à traire ( HOREBOV 
* ;il vendus ci entretenus par le CctUre 

Ch*>rc-Bov. 22h . boulevard St-Jo'cpF 

st-Jean. Que et leurs agents autorisés 
dans la province

MACHINERIE à patates • Planteur de 
patates, double. International, avec con­
nection et cylindres Coupcusc à patates 
Hache-cotons a 2 rangs Peigne à patates 
tdésabrilleun Arrosoir à patates Hardav. 
3 cvlmdrcs NORMAND l ECUYER 
RANG 4. STE-CLOTHILDE. (C H A 
TEAUGUAY) Tel 82h-4M'

MOISSONNEE SE BATTU SE Case 
modèle 1000. toute hvdrauliquc. très bon 
ordre, comme neuve Très bon prix GA­
RAGE Bl SSIERES. VERC HERES 
Tel 583-3545

AR R AC HE-P AT.A TES et cmpochcusc 
en bonne condition, a vendre SYLVA 
ARCHAMBAULT. 5 355. BAS ST- 
I R ANC OIS. DUVERNAY. VILLE de 
LAVAL 661-"401

LIEUSES a grain. 6 et pi . Massey - 
Harris et McCormick, en très bon ordre 
I fO Bf Rl'Bf. R R 2. MONT-JOl V 
C T f MAT ANE Tel 775-3IOix

ENSILEl R à blc d'Inde cl foin "Dion", 
très peu usagé Slcigh a billots pour trac­
teur, en bon ordre MIC II El LECLERC. 
2H0I STE M ART HI CAP-dc-la M A 
L . * u Tél 375-5910

CO* 4 NI \ PATATES "Beilinson- 
Bergm nn" I rang, très bonne condition. 
I an d'usure (.1 ST A A | R \INMI I E. 
39 “ TIT RANG. ST THOM AS D' A- 
QUi s.iST-HY \CINTHl i - 796-3327

H ’ TT I I SE Masse)-Ferguson automo- 
’5 en parfait ordre, modèle h pi 

I I POUDRETTE. 440 DI
BK AG.n  h. BOl ( HE R VILLE 65<- 
126'

SOI I ELEl SE â blé d'Inde Internatio­
nal. 40 pi de tuvau. en bonne condition 
I R11 H. > l IN Bl M l III . STI R B AI N 
CTf CHATEAUGl AV Tél 42'- 
3387

TR ACTEURS - International 434 Diéscl. 
B-414 Diéscl. B-2'5 Diéscl. International 
300 avec Chargeur hvdrauliquc. Oliver 
550 gaz. avec chargeur hvdrauliquc. Lord 
860. Ford 600 avec chargeur hvdrauliquc 
Charrues de tous modèles Faucheuses à 
foin, tous modèles Conditionneurs à 
foin International. New Holland. Oliver 
et Gchl Presses à foin International. New 
Holland. Case, à corde et à broche. Mois- 
sonneusc-Battcusc International 82. Mas­
ses-Harris 50. trainante Moulangc Mala- 
xeuse New Holland Arrachc-Patatcs In­
ternational 2 rangs •'Chopper" Interna­
tional 6 pi BOUCHER <3c FRERE. M A- 
RIEMLLE Tél 589-4951

TR ACTEURS David-Brown. Masses- 
Harris. John Deere modèles 1010 et 1020- 
Presse à foin - Monte-Balles- Tracteurs 
Ford. International avec charrue, hvdrau­
liquc. John Deere neuf, modèle 7IÔ. avec 
gros escompte • Coupc-Cotons - Herse à 
roulettes John Deere • Semeuse John 
Deere - Prix réduits Nous vendons à ter­
mes S'adresser a I ION! L COI I IN 
ST-LIN Tél 223-3213

BATTEUSE DION 22 x 38. 1962. avec 
brisc-paillc En très bonne condition. 
REV N ALI) GRISE. I54-5c RANG 
DRl MMONDVILLE Tél 395*4946

MOISSONNEUSE-BATTEUSE auto­
motrice. Oliver No 35. 12 pi de faux, cm- 
pochcur. très bon ordre Prix avantageux 
S'adresser R.AV MOND LARIVH RE. 
ST-ROCH. CTL RICHELIEl Tél 
743-3056.

AN DAINE USE Cockshutt 10 pi avec 
roues doubles, toile de caoutchouc, mo­
teur Wisconsin 30 H P . bonne condition 
I aut voir pour le croire Cette machine 
est en très bonne condition LÉO DU­
BOIS & Fl I S LIMITEE. ST ET H f R f 
SI Tél 435-3521

MOISSONNE! SI BATTEUSE In 
tcrnational 91 - Andaincusc International 
163. 10 pi Trayeuse Surge 3 chaudières, 
complue - Charrue à disques Oliver. 2 
versoirs RAYMOND EORTILR. 
CAMPING BOULEAUX BLANCS 
SI AUGUSTIN (DEUX-MONTA­
GNES)

MOISSONNEUSE • BATTEUSE No 
35. marque Oliver, en très bonne condi­
tion Prix d'aubaine. I ERN AND LORD 
V AMACHICHL. CTI SI MAURICE 
Tel 296-3438

MOISSON NT I SE-BATT EL SE Mas­
se)-Harris 12 pi., en parfaite condition 
Prix S700 - Téléphone/ STI -Mi l ANIl 
CTL JOLI! rTE.889-2326

MACHIN! RIES a patates - Arroseuse 
Oliver. 400 gallons - Arroseuse Oliver. 
200 gallons- Cultivateur a tracteur. 2 
*3ng.s. Massey-Ecrguson • Combine à 
patates Grey-Snyder. 2 rangs - Arrachcu- 
xc à patates Oliver. 2 rangs - Boite en vrac 
300 minois - Coupe-cotons • Semeuse 
Oliver. 2 rangs - Balance Toledo - Clas­
sificateur John Deer. GABRIEL COTE. 
COMPTON VILLAGE Tél 835-5310

MOISSON NET SE-BATT El SL Dear 
bourn combinée. 6 pi découpé, avec pick- 
up et cmpochcur Pour information BL- 
I.OLIL. 467-7522

BATTEUSE. Dion, dernier modèle fa­
briqué. avec brise paille, n’a servi que 3 

saisons Lieuse Massey-Harris. 7 pi., 
comme neuve Prix avantageux pour les 
deux achats FERME T i ll l I I EBVRE 
BAIE du Ehb.RE. CLE YAMASkA 
Tel 783-6776

f II A R RI L 3 raies - Presse à foin Râ­
teaux! ileurs ■ Moulin a faucher - Monte- 
Balles Bon marché Téléphoner après 6 
hrcs UPTON. 549-4873

CRIBLE à patates avec table à rouleaux 
Haines. 26 po. largeur - Charrues hydrau­
liques 2 et 3 raies, à disques ! OR Tl N £. 
SAURIOL. ROUTE 18. ST-ROCH de 
l'ACHIGAN. L’ASSOMPTION -6SI 
8147 ou 667-7305

B ATTEUSE Dion 22 x 32. sur pneus, en 
bon ordre .Aussi soulcvcusc de betteraves 
et herse à ressorts LEOPOLD LAFON­
TAINE. 86 BOUL. L'HEUREUX. BE 
l OEIL -467-9491.

\ IS à grain et blé d'Inde Snowco. K po. 
diamètre, longueur 30 pi., sur roues, à 
PT O. I an dusage RI \l BEA U DR A 
R R 3. RICHELIEU,658-2528

MACHINES agricoles a vendre: Crawler 
L-5 modèle 1966 avec lame Ci-15. Indus­
triel avec "East Reverser", avec chaîne et 
"sprocket", rouleau et peinture remise à 
neuf. S4.500 Tracteurs W -4 en 
très bon ordre - B-434 Diesel, "power 
steering". 600 hres. modèle 1968. avec- 
charrue Hcidrcm. pivotant. 3 raies. 
$2.800 - Tracteur Super M en très bon 
ordre. $750 2 Utility 350 remis à neuf et 
peinture. S900 chacun - 2 modèles 300 
Utility en très bon ordre • 340 Interna­
tional remis â neuf. SI.(XX) • 3 Cockshutt 
dont 2 No 30 et I No 61» Row-Crop - Bat­
teuse No 93 complète avec pick-up. en 
parfait ordre. $3.000.- Batteuse automo­
trice Oliver H-33 avec pick-up. reel. 
$ 1.000 • 2 Moulins à battre Dion 12 x 38. 
à l'état de neuf, sur pneus avec courroie. 
$900 chacun - Moulin à battre 22 x 38 en 
très hon ordre, sur roues de fer. $500 • 
Presse a foin International à broche No 
56. P LO. presque neuve. $1500 - Ra 
teau à foin Lily trainant. a servi à une dé­
monstration valeur de $6(8) p>ur $450 • 
Moulin à foin John Deere No 9. peu usagé 
7 pi $300 • Moulin à foin C33 Interna­
tional. en très bon ordre • No 21. en bon 
ordre - Wagon International No 70. 5 ton­
nes. sur pneus, neuf. $275 - Moulangc à 
marteau International No 5 avec réser­
voir à moulée, en très bon ordre - Ensi- 
leur Papcc - Ensilcur Dion - Empocheur 
a patates et crible Pont-Rouge, neuf. 
$600 • 3 Lieuses â grain International 6 t 
? pi. et plusieurs charrues de differentes 
marques Conditionneur à foin Gchl sur 
pneus, en très bon ordre - Conditionneur 
à foin International pour adapter sur 
Andaincusc No 163. neuf, valeur $700 
pour $400. et beaucoup d'autres machines 
de différentes marques, trop long à énu­
mérer S’adresser à .1 R DUVAL & 
I ILS ENR . ST-ROCH L'ACHIGAN. 
CTL L'ASSOMPTION. Tél : 581-3600.

PNEUS 0 AVION 

POUR LA FERUE

PN| I s d'avion très large-' et pui'sant' 
pour wagons, tracteurs avant, etc. Sont 
fourni' avec roues agricoles s'adaptant1 
sur toutes les marques d'équipement. 
Prix imbattables!' Il DUBOIS A I II s 
L III MLLE si-RI'ML PO I cl
4M-2442

POUSSINS. POULETTES

POUSSINS d*un jour et démarrés, cane­
tons. dindonneaux, chapons de 4 semai­
nes. poulettes plus âgées, tous âges Cata­
logue TWEDDLE CHICKS. FERGUS. 
ONTARIO

REMEDES

SOUFFREZ-VOUS D'HERNIES? Sou 
lagement et confort. Pas de courroie san­
gle Pas d'élastique Pas d'acier Ecrire à 
SMITH MANUFACTURING CO 
Dcpt 2(8). B P Preston. Ontario

ON DEMANDE

/ACHETONS et vendons sacs usages pour 
patate», grain, oignons, choux. Fabri­
quons toiles pour camions. ROLLAND 
CODERRE. ST-GERMAIN. CTf 
DRUMMOND. Ici 395-4575

ACHETEUR ET VENDEUR
de roulant de ferme au complet, de trou­
peaux laitiers, pur-sang ou croisés, d’ani­
maux de boucherie; terre à bois ou en cul­
ture S'adresser à; l EBLAN'C & PICHf 
ST-SYLVÊRE. CTf NICOLE!. Iél 
23-S-I ou 20-S-ll

TERRES A VENDRE

FERME A VENDRE
TERRE. 225 arpents dont 200 en cultu­
re. avec ou sans roulant, très bien bâtie, 
grange, étable. 60 vaches laitières, machi­
nerie aratoire ADRIEN DUQUETTE. 
ST-BERN A RD. CTf ST-JEAN • 246- 
3565.

TERRE, environ 70 arpents, avec grange- 
étable neuve 100 X 32. lambrissés de tôle, 
maison moderne refaite â neuf, situé â I 
mille du village, près de l'eau Cantons de 
l'Est, grand parterre, beaucoup d'arbres 
ARTHUR GUILBAULT. ST-GUIL- 
LAUME D'UPTON. CTf YAMASKA 
Tel 396-2036

3 TERRES à culture et â bois avec tout le 
roulant Bonne maison, bxins bâtiments 
Place idéale, près du village Venez voir 
S'adresser â LUCIEN BLAIS. R R I. 
ST-PAUL. CTf MONTMAGNY. P 
QUE

2 TERRLS â vendre, avec ou sans rou­
lant. une de 150 arpents, l'autre de 100 ar­
pents S'adresser à GILLES ST-CYR. 
96. 3ièmc RANG. ST-CYRII LE-dc 
WENDOVER. CTf DRUMMOND 
Tél 397-2991

A VENDRE. Ferme de 142 acres dont 

105 en culture, avec maison, annexe, han­
gar. grangc'-établc. grange et laiterie /An­
cienne propriété de M William /A Dai- 
gncault, située entre Ormstown et Athei­
st.in S'adresser à M GEORGES LE- 
BEL, Conseiller en crédit agricole. SO- 
Clf rf DU CREDIT AGRICOLE. EDI­
FICE FEDERAL. 261 rue VICTORIA. 
(CP 206). VALLEYETELD. PQ Tel 
371-1772

FERME de 90 arpents en culture, avec 
quota de lait pour Montréal Etable et lai­
terie modernes, avec pipeline pour 60 va­
ches Silo Harvester 20 X 50 - Silo B-7, 
16 X 36. Bonne grosse maison en briques 
Chauffage central A 7 milles de Valley- 
field, à 45 milles de Montréal S’adresser 
â JEAN-MARC BRISSON. STE BAR­
BE. CTf HUNTINGDON Ici 37.3- 
3728.

TRES belle ferme â vendre, fort bien é- 
quipéc. située a St-Robert, a 7 milles de 
Sorcl Roulant complet comprenant 50 
têtes de bétail, dont 35 laitières. 4,0()0 
poules en cage; bâtisse neuve, construite 
en I960, maison moderne, revenu confor­
table assuré Conditions faciles JEAN- 
PAUL ST-GERMAIN. ST-ROHIRT. 
CTf RICHELIEU Tél 782-2842

VOULEZ-VOUS vendre votre ferme 
laitière’ Ecrivez à: IL POLI . Courtier 
spécialisé en fermes laitières. 1533. Mc- 
GREGOR. MONTREAL

FERMES et commerces â vendre Pour 
détails, écrivez â DION & Wll I IAMS 
EN RG . COURTIERS EN IMMEU­
BLES. 240. RUE PRINCIPAL! . I 'AN­
GE-GARDIEN. CTf ROI! VI LIE. 
P QUE. (( P. Ill) - Mme /Antoine Wil­
liams Agent - Luc Dion. Courtier. Profes­
sionnel Iél. 293-569 3.

FERME â vendre, â Sic-Elisabeth. Clé 
Juliette. 85 arpents Maison 10 pièces, 
porcherie. 250 porcs; 6 autres bâtiments 
Accepterais échange. Tél 756-2128.

I ERME. 180 arpents. 260 en culture; 
très bonne maison, remise neuve, porche­
rie. grange-étable, en bonne condition 
Prix $25.(881 ROSAIRE GIRARD, 
STI ROSAI.il, CTf BAGOT Tél 
799-3515.

Terre. 150 arpents, avec ou sans roulant, 
h.cn hat.c REAL REICHE. STE-Sf- 
RAPHINE,QUEBEC Tél 336-5528

FERME, près Mont-Laurier. 400 acres. 
250 en culture. 150 pacage 80 tètes d'ani­
maux à boeuf Machinerie . JOSEPH ST- 
GERMAIN. MONT-LAURIER. R R I 
CTI l.ABELLE Tél 588-2260

TERRE. 150 arpents, bien bâtie, avec ou 
sans roulant S’adresser à CHARLE­
MAGNE MASSE. 1571 GRANDI 
CHALOUPE. ST THOMAS. CTI JO- 
LIETTE. Tél : 756-2242

MAISON neuve en briques, tapis mur à 
mur Porcherie pour 100 truies d'élevage, 
cages de mise-bas Plusieurs terres avec- 
roulant AMI DI E POULET. STE- 
GERTRUDE. RR2.(NICOLET)

TERRE. 8b arpents, avec maison, grange 
étable. 3 silos, laiterie, remise à machine­
rie Autre terre. 60 arpents avec grange, 
remise â machinate, remise â grain, si­
tuées â 4 milles de St-Hyacinthc S’a­
dressa REAL GIROUÂRD. RANG 

ST- F R A N COI S. ST- H Y AC IN T HI

TERRE. 145 arpents, roulant, silo, dé- 
boulcur 46 tètes Holstein pur-sang enre­
gistrées Bien bâtie BERTRAND 
PROULX. BAIEVILLE Tél 783 6596

FERME. 500 arpents. 300 en culture 
(terrain plat); 3 résidences avec chauffage 
central, f table a abris, silo mécanisé 20 
x 60 pi . près Mont-Laurier S'adresser â 
MENTOC INC. 5220 MEN I ANA. 
MONTREAL Ici 274-4477 ou (soir) 
277-9635

BELLE terre. 30 arpents â légumes S’a­
dresser â ST-PAUL de JOUI T TE. 
Tél 666-4^87

1 ERME, 70 arpents, porcherie, grange- 
établc. maison rénovée. 9 pièces. 2 milles 
du village Bon prix S'adresser MME G 
DESMARAIS. RANG 60. ST-ALEX- 
ANDRE, IBERVILLE

BELLE terre. 74 arpents environ, plan­
che sans roches, avec roulant, animaux, 
jeune crablicrc 500 érables Electricité 
eau courante Cause maladie. LOREN­
ZO CLOUTIER. RIVIERE DU SUD. 
MONTMAGNY

TERRE. Hièmc Rang. St-Vuléricn. 154 
arpents, avec maison et bâtisses, verger. 
850 pommiers, pleine production. 18 â 23 
ans. Sucrerie, 25(8) vaisseaux, tous ins­
tallés AUI | H f ni I ESSON. ROX- 
TON FALLS. CTf SH EF FOR I> Tel 
548-2389

FERME laitière. 240 arpents, avec ou 
sans roulant, à v nuire en très bonne con­
dition. avec quota lait nature. Située â I 
mille du village. I ■: mille de l'Aéroport
2 silos, maison moderne Possession im­
médiate ou â l'automne m désiré HENRI 
LEGAULT. ST-ANDRf EST. (AK 
GENTEUIl.) -537-3298.

HI l I E lcrmc. 160 arpents. 2 milles du 
village. 10 arpents de hois. 150en culture 
Bons bâtiments 70 betes â cornes enre­
gistrées et sur contrôle laitier Gros quota 
de lait Equipement de machinerie com­
plète LAURENT CLEMENT. II P ->4. 
K.R I. I M BRUN. ONTARIO Iél 
443-5724

TERRE a vendre. 90 arpents, avec su­
crerie S'adresser à ANTONIO 
THUOTTE. 122 PETITE EIGNE. ST- 
ALEXIS.CTE MONTCAI M.

NOUS imprimons eyries d'affaires, car­
tes de visite, faire-part ainsi que cartes 
pour toutes occasions Spécial 200 canes 
à votre choix: $2.00 Conficz-nous vos 
travaux d'imprimerie, vous ne serez pas 
déyus IMPRIMERIE JEUNE OUf 
BEC ENR . 888. 1ère AVENUE. LI­
BREVILLE. (VILLE de LAVAI.) QUf.

MACHINES agncolcs de toutes sonex. 
a vendre Spécialité Tuyaux en acier de 
4 pouces de grosseur jusqu'à 10 pi dchau-' 
tcur par 5 pi. de longueur, jusqu’à 32 pi 
de longueur Garantie de durée, au moins 
40 ans PAUL-f.MILE JETTE. STI 
SCHOLASTIQUE. CTf DEUX-MON­
TAGNES

I R ACT EU RS Cockshutt 550 Diesel
McCormick B-414 Diesel avec pelle et 
servo-direction Oliver 88 Diesel 50
Massey-Ferguson 550 Oliver Super
•\ avec faucheuse entre les roues Petits 
I erguson et Ford Fourragères Dion et 
New-Holland avec faux et équipement â 
blé d Inde "Chopper " John Deere 
Aoiturc â ensilage et Ensileur Presses 
à foin New Holland. 68 et 270 Masse)• 
f erguson No 10. Oliver No 60. John 
Deere 14 T Râteaux-i ileurs trailer 
New-Holland. Massey-Ferguson. Oliver, 
a grandes roues et â 4 roues d'acier et sur 
pneus I ancusc â foin Conditionneur 
a loin I auchcuscs hydrauliques Mas­
ses-! erguson. McCormick. Oliver. Ncw- 
Holland. Case Monte-Balles de 32 et 
40 pi en tuyaux Batteuses Diori 22 X 
32. peu usagées dont une avec hache-pail- 
Ic Moissonneuse-Batteuse No 35 Mas­
sey T erguson "Bulktank" de l aval ' 
44 bidons /Xndjincuse de 10 pi Mas­
sey-Ferguson Livraison pour gros­
ses machines agricoles jusqu'à 4(8) milles 
d'ici. Toutes ces machines agricoles sont 
uxagccx et en très bon ordre I -B GI­
RARD. 194 RUE ST-DENIS. SAIN! 
DI MS S' R RK III I H I COMIf 
ST-HYACTNTHE. P.Q Iél : 787- 
2013.

BATTEUM Dion 22 X 38. avec équipe­
ment a trclle dernière série, presque 
neuve, avec I icusc à grain International 
H PHENIX. ST SEBASTIEN. CTf 
IBERVILI I Tél . 244-3777.

ATTENTION Cultivateurs! Presses a 
loin usagées Massey-I crgu»on. Inter­
national et Oliver - Presses neuves a prix 
très réduits - Combines usagées 105 In­
ternationa! et 90 Allix-Uhalmcrs - Andai- 
rieuses International 163. Massey-Fergu­
son 65 Dicscl-Matic. 216.9 X 28 avec u- 
bine - Soullleur a neige Blanchct. com­
mande. tout hvdrauliquc et chaincs - In­
ternational 434 avec loader - 340 avec 
Loader Cockshutt 40 avec l oader. 4 
cylindres John Dwcrc 50 avec loader. 
4 cylindres s Massey-Harris 30 • 2 Mas 
scy-Harris 22 I B-414 Diesel - 3 B 250 
Diesel - I armall H cl -4 ( erguson
20/85 - Ford s N - International V8) • 
Bull Do/er Oliver en très bonne condi­
tion avec lame et Loader Massey-1er 
guson 50 - Cockshutt 30 - International 
350. Diesel • Cub 7 forces avec tondeuse 
Massey-Ferguson No 24 avec tondeuse • 
Fourragère Massey-Harris avec pic k-1 p 
pour mais et faux Moulin a faucher • 
I ilcur • Conditionneur International No 
33. usage - Charrue - Herse à disques • 
I icusc .» grain - Arruchcuxc â betteraves 
Scott AAagncr Batteuse Dion légère­
ment usagée - Casseuse et egreneuve New 
Idea I c tout usage et en bonne condition 
Nous faisons la livraison Plan sans inte­
ret ( I A' DI IOY M ST-GI III \ I 
ME. A ENDEUR Al tORlSf IN TER- 
NATION M .Y DION et FKf Kl S Tel 
396-2161.
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REVUE des MARCHÉS
' PRODUITS AVICOLES

L

/.< •' commentaires cl les prix îles produits avicoles nous soin 
fournis par le Mini si ere federal de !' Agriculture. Section îles 
renseignements sur les marches et Division de l'aviculture.

------------ MARDI, 5 AOUT 1969 ------ --- --- --- -

Le m arche des oeufs lu i tranqu ille et le prix des oeufs en cartons a 
ba issé légèrem ent. Q ue lques expéd itions des p rov inces de l'O uest e t de 
L  lis t fu ren t reçues.

l.e m arché de la vo la ille lu t s tab le. Les p rix son t dem eurés inchangés. 
La dem ande pour le pou let à g rille r a con tinué d 'e tre bonne , e t s tab le  
pour les autres espèces.

35c-36ç

40c-41  c  
40c-41 c 
38c-40c 
32c-33ç

VOLAILLES 

ÉVISCÉRÉES (A)

E n ca isses régu liè res 

P rix  du g ros au de ta il à M ontréa l 

1*01 LL  I S
(i Ib c l p lus ......................... 43c-45e
5 Ib e i m o ins de 6 .............. 43c-44e
4 Ib  c l m o ins de 3 ................ 36c-37c

P ou lets à g riller e t à frire  

(sous  g lace)

M oins de 4 Ib ..............

1 *01 L IS
6 II) e l p lus ...................
5  Ib  e t m o ins de <>........
4 Ib e t m o ins de 5 ........
M o ins de 4 Ib ..............

.Il l M  S D IN D O N S

M oins de II) 1b.................... 39c-4lc
11) Ib  e t m o ins de l(> ............42c-4 4c
IP Ib e t p lus .........................39c-4 lc
C anards ............................... aucun

OEUFS
P rix de g ros aux 

dé ta illan ts  à M ontréa l 

(cartons d 'une douza ine)

V I xtra -g ros................... 54.4c
V C iros . ........................... 52.4c
A -M oyens....................... 42.7c
A -P e tit s ........................... 32.4  c

P rix de dé ta il aux 

consom m ateurs  à M ontréa l 

(cartons d une douza ine)

\-E x ira -G ros ......................60c-65e
\-(îros.................................57c-62c
A -M oyens........................... 47c-52c
\ -P e tits ............................... 37c-45c

BEURRE,

LAIT
EN POUDRE, 

FROMAGE
S E M A IN E T E R M IN É E  

LE 2 A O Û T 1969

S ur le m arché de M ontréa l, le  
p rix du beurre pour les arrivages 
couran ts no I pasteurisé , adm is­
s ib le  92, .64c. 93, ,65c. P rix  de ven­
te de la C om m iss ion C anadienne 
du la it, en 56 Ib . .65c.

F .A .B . M O N T R E AL

P oudre de la it écrém é: ven tes 
de 25 sacs ou plus. P u lvérisé . 
C anada 1ère ca tégorie , saes, .20e  
à ,22c. C ylind re , C anada 1ère 

ca tégorie , sacs ,19c à . 19 '/’ c . 
A lim en ts du béta il, sacs .16 K  c 

à ,17c.

P oudre de la it de beurre , béta il. 

,14c. à .14  '/z C .

P oudre de pe tit la it .03 ‘/z  c . à 
.03 c.

C asé ine 30 m a illes ,32c. à -33c.
Lait évaporé, ca isse 48 / 16 

8 .05 .
C rèm e douce la liv re , m atière 

g rasse  (en b idon) .94c.
D u 23 au 29 ju ille t 1969 inc lus i­

vem ent, le p rix du from age b lanc  
c lassé no I, .47 .5c, co loré ,47.8c 

(la it c ru ).

VOLAILLF' 
VIVANTES No 1

P rix  aux producteurs  à M ontréa l 

P O l LE TS
7 Ib c i p lu 23c,

21c

20e

20c

. I8c-20c 

. I3c-15c 
IO c-12c 

. 09c- 12c

6 Ib e l m o ins de 7 ..............
5 Ib  e t m o ins de 6 ..............

P ou lets à g riller e t à frire

M oins de 5 II)....................

1 *01 L IS
7 II) e t p lus...................
6  Ib  e l m o ins de 7 ........

5 Ib  e t m o ins de 6 . .. .

M oins de 5 Ib ..........

.1 E l N E S D IN D O N S
M oins de 12 II).................. 24c-25c
12 Ib e t m o ins  de 20........  24c-25c
20 lb  e t p lus ....................... 24c-25c
D indons adu ltes
M o ins de 20 Ib ................ nil

POMMES 

DE TERRE
LE 4  A O Û T 1969

V en tes par les g ross is tes

Q uébec 50 Ib....  1.60-1.75
Q uébec, g rena illes , 50 II).... 0 .75
N . J. sucrées boite ...6.00

MAÏS-GRAIN
P rix publié com m e gu ide e t basé 

sur la ferm eture du m arché de 

C h icago , le 1er août 1969.

TR A C K M O N TR É A L 

P A R  W A G O N C O M P LE T 

Jaune am érica in , no 3 
en v rac ... I00 Ib ... S 2 .S 0 .

FRUITS 

ET LÉGUMES
LE 5 A O Û T 1969

V entes par les p roducteu rs

F R U ITS

P O M M E S : T ransparentes 4.00 .
C laude  4 .50  / boisseau . 

B LEU E TS : 9 .00 / I6 p in tes . 
F R A M B O ISE S : 3 .50 - 3 .75 / I2  

cho  p ines.

LÉ G U M E S

B ET T ER A VE S: 0 .60 - 0 .70 / do / 
3 .00 / 50 Ib .

B LE D ’IN D E : 0 .25 - 0 .35 / do /. 
B R O C O LI: 2 .00 / I2 . 
C A R O T T E S : 0 .80 - 0 .90 / do/.

3 .50 - 4 .00 / 50 Ib .
C E LE R I: P etit l.50, M oyen 3 .00

/ do/..
C H IC O R EE & E S C A R O LE : 

I.00- 1 .40 /do /.
C H O U X: 1.25 - 1 .50 / 18. S avoy 

e t R ouge 2 .50 / 12.
C H O U X C H IN O IS : 2.25 - 2 .50

/ 15 .
C H O U X -E LE U R S: 2.25 - 2.50  

/ 12 .
C IB O U LE T TE : 0 .75 - 0 .90 / do/. 
C O N C O M BR E S: 0.35 - 0.40 

/ do /.
E C U  A  LO TT E S: 0 .40 - 0 .50 / do / 
E P IN A R D S : 1.25 - 1 .50 / m inot.

2 .00 / 12 ce llos de 10 oz .
LE VE S: Jaunes et vertes 1.75 - 

2 .00/ 201b.
(iO U R G A N ES : 2.75 - 3.00 / 

201b .
LA IT U E : Iceberg 1.50 - 2 .00 / 

18 . P risée 1 .00 - 1 .25 / 24 . B os­
ton 2 .00 - 2 .25 / 16. R om aine
1 .50- 1 .75 / 18.

O IG N O N S : 1.00 / paque t de 12 . 
P E R S IL: 0 .60 / 12 paque ts . 
P IM E N T S : 2 .50 - 3 .00  / boite . 
P O IR E A U X: 0 .75 -0 .90/do/. 
R A D IS : 0 .40 - 0 .50 / do /., 2 .00 - 

2 .25 / 30 ce llos de 6  oz . 
R H U BA R BE : 0 .50 - 0 .60 / do/.

g rosse 1.00 / do /.
R U T AB A G A : 2 .75 / 50 Ib . 0 .50 - 

0 .60  / paque t de 6 .
T O M A TE S : R ouges 3.50 - 4 .00 .

R oses 5 .00 -6.00  / 20 Ib . 
Z U C C H IN I: 1 .75 / 201b. 
P A TA T ES : 1.60 - 1.75 . g rena il­

les 0 .75 / 50 Ib .

PORCS ABATTUS

P rix  île  base
I ra ies

P rix payés, lundi le 4 aoû t 1969

M arché de M arché

P o in te -S t-C harles de l'E st

35.25  34.50
n il n il

M arché 

de Toron to

C ongé

Depuis le 3/ mars DHd), l'octroi du gouvernement fédéral au 
montant de 5S.00 sur la qualité des porcs est verse pour cens 
qui obtiennent un indice de 105 et plus.

P R IX P O N D É R É D U P O R C  

TO R O N TO

(S em aine du 28 ju ille t au 2 août 1969) 

Lund i M ard i M ercred i Jeudi V endred i 

P rix non reçus

Les 28 . 29 e t 30 ju ille t 1969

M A R C H É) D l. L ’O U E S T

Le prix de base pour les porcs 
ce lte sem aine dem eure inchangé 
com paré à la sem aine dern iè re . 
P rix de base : 14‘a S 35.25.

ANIMAUX VIVANTS

Renseignements fournis par le bureau du Ministère f ederal 
de l'Agriculture. Service des Marchés, en collaboration avec les 
agents à commission iMontreal Livestock Exchange I des deux 
marchés à bestiaux et îles différents acheteurs

Les cinq vendeurs à commission du marché de l'Ouest, à la 
Poinle-St-Cliarles, sont Donovan M (i : Maher II II I tir ; 
Mitchell tV licall; R van if Ho vite; et Rodolphe Lassé.

Les vendeurs à commission du marché de L List sont: Coope­
rative Canadienne du llétail; Maher II // . C. Dugenais: et Louis 

Levine.
l’our renseignements supplémentaires: tél.: iis.

Les rense ignem ents qu i su ivent s 'appliquen t aux transactions la ites 
au m arché de l'O uest, à la P o in te S aint-C harles , lund i, le  4 aoû t 1969.

Les réceptions: 390 bov ins . 290 veaux. 5 porcs, aucun agneau n i 
m ou ton .

Les o ffres de bov ins , lund i, é ta ien t supérieu res com parées à ce lles de 
lund i dern ier e t se com posa ien t de 80 bouv illons. 278 taures e t vaches 
a ins i que de 32 taureaux. T outes les c lasses é ta ien t en bonne dem ande e t 
le m arché é ta it ac tif. T enant com pte de la qualité  des bouv illons  o ffe rts , 
les p rix payés pour ceux-c i on t é té à peu près s tables com parés aux p rix  
de lund i dern ie r tand is que les p rix payés pour les tau res, vaches e t tau­
reaux é ta ient entièrem ent s tables .

Les réceptions de veaux, lund i, é ta ien t in fé rieu res à ce lles de lund i de r­
n ier e t se com posa ient su rtou t de su je ts de qua lités com m une e t m oyen­
ne . T outes les ca tégories é ta ient en assez bonne dem ande e t le m arché 
é ta it actif. Les p rix payés pour tou tes les ca tégories o ffertes é ta ien t à 
peu près stables com parés aux prix ob tenus la sem aine dern ière , à 
l’ouvertu re du m arché.

Les que lques porcs o ffe rts en vente sur le m arché on t rapporté des 
p rix s tab les com parés à la  sem a ine dern ière .

A ucune récep tion  d 'agneaux  n i de m oulons.
* * * * *

Les rense ignem ents qu i su ivent s 'appliquen t aux transactions fa ites 
au m arché de l'E s t, lund i, le 4 août I969.

Les réceptions: 402 bov ins . 49 1 veaux. 2 porcs . I54 agneaux e t m ou­
tons.

A l’ouverture du m arché, lundi, les réceptions de bov ins é ta ient un 
peu p lus nom breuses que ce lles de lund i de rn ie r e t se com posaient su r­
tout de vaches la itières de d ive rses qua lités . La dem ande é ta it assez, 
bonne pour toutes les c lasses c i le m arché é ta it m odérém ent actil. Il y 
eut très peu de bouv illons e t de taures d 'o l'ferts en ven te . Les vaches e t 
les taureaux s 'échangea ien t à des p rix généra lem ent s tables com parés à 
ceux de lund i de rn ier.

P lus nom breux que ceux de lundi dern ier, les a rrivages de veaux se 
fo rm aient en g rande partie de su je ts de qua lités com m une et m oy enne. 
T outes les c lasses é ta ien t en dem ande et le m arché é ta it actif. Les p rix  
pavés pour les d ive rses ca tégories o ffe rtes é ta ien t stables com parés à 
ceux enregis trés à l'ouvertu re du m arché, la sem aine de rn ière .

Le p rix de base des porcs res te inchangé com paré à ce lu i de la sem a i­
ne dern iè re.

Q ue lques lo ts  d 'agneaux légers o ffe rts  en vente on t rapporté  de S 28 .00 
à $32.00 les cen t livres . Les bons m outons, de S I 1 .50 à $14.00: les m ou­
lons com m uns, de $5 .00 à S 9 .00 les cent livres .

M A R C H E D E L 'O U E S T M A R C H E D E L 'ES T

R O I N II IO N S B O l M L IO N S

C hoix ................... aucun C ho ix ................... aucun

B ons..................... ... 31 .00-32.25 B ons..................... aucun

M ot ens............... . . . 29.75-30.50 M oyens............... 32 .00
C om m uns........... • ■ . 25.25-29.50 C om m uns............ 23.00

\ u  n i s \ U  1 1 LS

1 es m e illeu res. . . 26.25 1 es m e illeu res. . . . . . 27 .00-27 .50
B onnes................. . . . 25 .00 -25 .50 B onnes................. . 24.50-26 .50
M oy c im es........... • • • 23 .00-24.75 M oyennes............. . . .23.00-24.25
( om m uncs.......... . . 21 .00 -22 .75 C om m unes........... . . .20 .50 -22.00

1 rès com m unes. . ... 17 .00-20 .75 1 rès com m unes. . . ... 16 .00 -20 .00

i u r i:ai \

B ons........................... 25 .25-28 .50
V entes jusqu 'à ..........  29.25
C om m uns e l m oyens. 20.50-23 .75

1 Al KLAI \

B ons............................ 25.50-27.50
N 'en tes jusqu’à ............  28.75
C om m uns e t m oyens. 22 .50-24 .50

T U R I S I A l R l'.S

C hoix .........
B onnes. . . . 
M oyennes. . 
C om m unes

a  tienne  
27.00-27 .25 

.24.00-26.25 
aucune

C hoix ...........
B onnes.........
M oyennes. . 
C om m unes.

aucune 
aucune 

23.25 -25.75  
. 19.00 -23 .00

\ LA I \ D L LU  I \ LU  \ D L LA I I

M oyenne

B ons...................

V entes  jusqu 'à .
M oyens .............

C om m uns........

39.00- 41 .50 
42 .50

36 .00- 38.75
26.00- 35 .50

B ons.................
V entes jusqu 'à .
M oyens...........
C om m uns. . . .

39.00- 42 .50 
45 .50

34.00- 38.50  
20 .50-33 .00

V G N L.A lX u ;n i \i \

M A R C H E D L L’E ST

Le , rix de base pour les porcs de­
m eure inchangé .

P rix de base : 108 à $34.50

1 1 à $34.50 p lus S  1 .00  ch .

B ons................... ........ aucun B ons........................... aucun
1 .ois m élangés. . .... aucun 1 ois m élangés ........... aucun
P our l'abattage P our l'abattage

ritue l................. . . .. aucun ritue l.......................... 2 S .00 -32.00

C om m uns......... .... aucun C om m uns................. aucun

M O I l()\S M O I IO N S
B ons................... aucun B ons........................... 1 1 .50-14 .00
C om m uns........ ........ aucun ( 'ontm uns................... 5 .00-9 .00
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A  Ig  C h a in »  C o o p é ra tiv e  d u  S a g u e n a y

C h iffre  d ’a ffa ire s  d e $ 1 8 7 2  m illio n s

L a C h a în e C o o p é ra tiv e d u S a g u e n a y a ré a lis é u n c h iffre  d 'a ffa ire s  

d e 1 8 m illio n s e t d e m i d e  d o lla rs  a u  c o u rs  d e  s o n  d e rn ie r e x e rc ic e , s o it 

u n e a u g m e n ta tio n d e tro is m illio n s e t d e m i d e d o lla rs s u r le c h iffre  

d 'a ffa ire s  d e  l'a n n é e  p ré c é d e n te .

C 'e s t c e  q u e ré v è le  le s é ta ts f i­

n a n c ie rs  d e l'in s titu tio n  d o n t l'a s ­

s e m b lé e g é n é ra le  a v a it lie u  il y a  

q u e lq u e s jo u rs à A lm a , s o u s la  

p ré s id e n c e d e M . J o s e p h B o u ­

c h a rd . L 'a c tif d e c e tte in s titu tio n  

s 'é lè v e à p lu s d e 5 m illio n s d e  

d o lla rs , a lo rs  q u e  l'a v o ir  d e s  m e m ­

b re s s e to ta lis e à 5 1 .7 7 .1 .7 2 ? . L e  

tro p -p e rç u d e la d e rn iè re a n n é e  

e s t d e S  1 7 3 .2 2 7 . d o n t u n e b o n n e  

p ro p o rtio n  a  é té  v e rsé e  e n  r is to u r­

n e  a u x  m e m b re s .

T ro is  n o u v e lle s  f ig u re s  

à  l’a d m in is tra tio n .

T ro is n o u ve lle s fig u re s s ié g e ­

ro n t a u C o n s e il d 'A d m in is tra tio n  

d e la  C .C .S . C e s o n t M M . J u le s  

P o u lin d e G ra n d e -B a ie , M a riu s  

L a ro u e h e d e N o tre -D a m e d 'U é - 

b e rtv ille e t B e rtra n d  B é la n g e r d e  

N o rm a n d in .

M o n s ie u r  J o s e p h  B o u e h a rd  

ré é lu  p ré s id e n t.

M . J o s e p h B o u c h a rd d e S t- 

B ru n o a é té  ré é lu à la p ré s id e n c e  

a lo rs q u e M . L é o p o ld [la rv e s d e  

S t-C o e u r-d e -M a rie  a é té  é lu  à la  

v ic e -p ré s id e n c e . Il re m p la c e à c e  

p o s te . M . X a v ie r F o rtin q u i d e ­

m e u re q u a n d m ê m e m e m b re d e  

l'e x é c u tif. M . F o rtin  a d é c lin é la  

v ic e -p ré s id e n c e  d e la  C .C .S . p o u r 

s e c o n s a c re r d a v a n ta g e  à l’U C C  

d o n t il a s s u m e  la  p ré s id e n c e .

L e s a u tre s m e m b re s d u c o m ité  

e x é c u tif  s o n t M M . P a u l P e d n e a u lt 

d e S t-A m b ro is e  e t A rth u r G u a y  

d e S t-F é lic ie n . L e g é ra n t g é n é ra l 

e s t M . T h o m a s -L o u is T re m b la s  

e t le s e c ré ta ire g é n é ra l M . J e a n - 

J o s e p h  S a v a rd .

D a n s s o n a llo c u tio n d ’o u v e r­

tu re , M . J o s e p h B o u c h a rd s 'e s t 

p e rm is d e p o s e r la q u e s tio n s u i­

v a n te a u x c u lt iv a te u rs : "S i le  

m o u ve m e n t c o o p é ra tif n 'é ta it p a s

m
fit

C est le nouveau vétérinaire 

Je lui avais bien dit de ne pas trop 

.s approcher du taureau "

D é m a n g e a is o n  

D e e la le  V ile  

S o u la g é e
l n e  s u b s ta n ce  e ie n lris a n le  

e x c lu s iv e  s o u la g e  la  d o u le u r  

e t ré d u it le s  h é m o rro ïd e s .

S i v o u s re c h e rc h e z u n re m è d e  e ff i­

c a c e  a u x  "h é m o rro ïd e s  à  d é m a n g e a i­

s o n " , v o ic i u n e  b o n n e  n o u v e lle . U n  

la b o ra to ire ré p u té  a d é c o u v e rt u n e  

s u b s ta n c e c ic a tris a n te q u i s o u la g e  

ra p id e m e n t d o u le u rs e t d é m a n g e a i­

s o n s  e t m ê m e  ré d u it le s  h é m o rro ïd e s , 

to u t e n  h â ta n t la  c ic a tr is a tio n  e t e n  

a id a n t à  p ré v e n ir l ’ in fe c tio n .

D a n s  ( le  n o m b re u x  c a s , e t m ê m e  

d e s  c a s  a n c ie n s , o n  a  c o n s ta té  “u n e  

a m é lio ra tio n  é to n n a n te ” , m a in te n u e  

d u ra n t p lu s ie u rs  m o is .

C e s s u c c è s ré s u lte n t d 'u n e n o u ­

v e lle  .s u b s ta n c e  c ic a tris a n te  ( la  B io - 

D y n e ) (p li a g it s u r le s  c e llu le s  lé s é e s  

e t s tim u le la c ro is s a n c e  d e s tis s u s  

n o u v e a u x . L a  n o u v e lle  B io -D v n e  s e  

p ré s e n te  s o u s  fo rm e  d 'o n g u e n t o u  d e  

s u p p o s ito ire s d é n o m m é s “P ré p a ra ­

t io n II". U n v e n te  à to u s le s  

c o m p to irs p h a rm a c e u tiq u e s . S a tis ­

fa c tio n  o u re m b o u rs e m e n t.

là . q u 'a rr iv e ra it- il a u x a g ric u l­

te u rs ? ”

M . B o u e h a rd a a u ss i n o té q u e  

la C .C .S . é ta it à ré o rg a n is e r s o n  

s e rv ic e d e c h a rc u te r ie  e n y a jo u ­

ta n t d e n o u v e lle s m a c h in e s e t e n  

a g ra n d is s a n t le s  c h a m b re s d e  c o n ­

s e rv a tio n  d e s p ro d u its . Il a e n fin  

m e n tio n n é q u e la C .C .S . é ta it 

d e v e n u e a c tio n n a ire d e la L a ite ­

r ie  K é n o g a m i, L im ité e .

M . T h o m a s-L o u is  T re m b la y .

Q u a n t a u g é ra n t d e la C .C .S . 

M . T h o m a s -L o u is T re m b la y , il 

a fa it re m a rq u e r, a u c o u rs  d e s e s  

c o m m e n ta ire s , q u e le  s e rv ic e d e s  

v ia n d e s  d e  la  C .C .S . a v a it m a n ip u ­

lé a u c o u rs d e l'a n n é e , 2 9 .1 m il­

lio n s d e liv re s à c o m p a re r à 2 2  

m illio n s  l'a n  d e rn ie r .

A u d é p a rte m e n t d e la m e u n e ­

r ie , la C .C .S . a m a n ip u lé 3 0 .9  

m illio n s  d e  liv re s  d e  m o u lé e s , p ré ­

c is a  M . T re m b la y .

E n fin , il a a n n o n c é la  c ré a tio n  

d 'u n s e rv ic e c o m p le t d ’in fo rm a ­

tio n d o n t le fo n c tio n n e m e n t d é ­

b u te ra e n ja n v ie r 1 9 7 0 . L ’A s s o ­

c ia tio n C o o p é ra tiv e L a itiè re d u  

S a g u e n a y - L a c  S t-J e a n u tilis e ra  

é g a le m e n t c e  s e rv ic e .

A u  c o u rs  d u b a n q u e t d e  c lô tu ­

re . q u i g ro u p a it p lu s  d e 5 0 0  p e r­

s o n n e s . la  C .C .S . a  re n d u  h o m m a ­

g e à l'u n d e s e s a n c ie n s s u rv e il­

la n ts  e t p io n n ie rs , d a n s  la  p e rs o n ­

n e d e N I. J o s e p h -H e n ri D e s b ie n s  

q u i a q u itté  la  ré g io n  d u  S a g u e n a y 

- L a c S t-J e a n e n d é c e m b re d e r­

n ie r . a fin d ’o c c u p e r u n e im p o r­

ta n te fo n c tio n  a u s iè g e s o c ia l d e s  

A s s u ra n c e s  U C C  à M o n tré a l.

L a F C À  e t...
(S u ite  d u  la  p a g e 5 )

P o u r le s re p ré s e n ta n ts d e  

l'U C C . il e s t é v id e n t q u 'o n  d o it 

s e p ré o cc u p e r a v a n t to u t d e s b e ­

s o in s d u p a y s e l M . L io n e l S o re l 

a s o u lig n é  q u e le s a g r ic u lte u rs  d u  

Q u é b e c  n e p e u v e n t p a s s e  d é s in té ­

re s s e r d u s o rt d e le u rs c o llè g u e s  

d e l'O u e s t c a r le s d iff ic u lté s q u e  

c o n n a is s e n t c e u x -c i p o u rra it trè s  

ra p id e m e n t a v o ir d e s c o n s é q u e n ­

c e s fâ c h e u s e s p o u r n o tre  a g ric u l­

tu re .

A  l’o rd re  d u  jo u r d e la  ré u n io n  

f ig u ra it a u s s i u n  e x a m e n  d e s  s tru c ­

tu re s  d e  lu  F C A . A p rè s  u n e  lo n g u e  

d is c u s s io n  s u r c e  s u je t o n a d é c i­

d é d e fo rm e r u n c o m ité  c h a rg é  

d 'é tu d ie r le s  m o d a lité s  d e  la  p a rti­

c ip a tio n d e s m e m b re s d ire c ts a u  

c o n s e il d ’a d m in is tra tio n d e la  

F C A . P a r m e m b re s d ire c ts  il fa u t 

e n te n d re d e s re p ré s e n ta n ts é m a ­

n a n t d ’o rg a n is a tio n s s y n d ic a le s  

e t p a r c o n s é q u e n t, d e s c u ltiv a ­

te u rs e u x -m ê m e s , p a r o p p o s it io n  

a u x m e m b re s re p ré se n ta n t le s o r­

g a n is a tio n s  d e  ty p e  c o m m e rc ia l.

M . L io n e l S o re l a é té n o m m é  

m e m b re d u c o m ité q u i c o m p te  

q u a tre a u tre s p e rs o n n e s . Il s 'e s t 

re n d u  à W in n ip e g  h ie r p o u r p a rti­

c ip e r à u n e p re m iè re ré u n io n d u  

c o m ité  q u i d o it p ré s e n te r u n ra p ­

p o rt d a n s  le s  p lu s  b re fs  d é la is .

P lu s ie u rs re n co n tre s "d a n s le  

c h a m p” a v e c le s c u ltiv a te u rs d e  

l’O u e s t e t le s d irig e a n ts  d e s F e r­

m ie rs U n is , d o n t le  n o u v e a u p ré ­

s id e n t n a tio n a l M . R o y A tk in so n , 

o n t p e rm is a u x p o rte -p a ro le  d e  

l'U C C  d e s e re n d re c o m p te  q u e  

le u r s itu a tio n e s t a u s s i c r itiq u e , 

s in o n  p lu s , q u e le  la is s e n t d e v in e r 

le s n o u v e lle s d iv u lg u é e s p a r le s  

d iv e rs  m é d ia  d ’in fo rm a tio n . D a n s  

p lu s ie u rs fe rm e s ils o n t c o n s ta té  

q u e  le  b lé  e s t e n  v e n te  à  u n  c e n t la  

liv re - s o it e n v iro n 6 0 c e n ts le  

b o is s e a u a lo rs q u e le p r ix m in i­

m u m  g a ra n ti p a r le  g o u v e rn e m e n t 

p o u r la p ro c h a in e ré c o lte  e s t d e  

S  1 .9 5 le b o is s e a u -. S u r le p la n  

f in a n c ie r la s itu a tio n e s t re n d u e  

e n c o re  p lu s  c r it iq u e  p a r l'a ttitu d e  

d e s b a n q u e s q u i n ’a c c o rd e n t p lu s  

a u c u n e v a le u r d e g a ra n tie a u x  

s to c k s d e b lé a c c u m u lé s s u r le s  

fe rm e s . E lle s n e c o n s e n te n t à  

p rê te r q u ’e n fo n c tio n  d e s a p titu ­

d e s d e la fe rm e à s ’o r ie n te r v e rs  

le s p ro d u c tio n s a n im a le s ! C ’e s t 

d o n c u n c lim a t d 'in c e rtitu d e q u i 

rè g n e c h e z le s p ro d u c te u rs d e  

g ra in . E t o n  s a it q u ’ils  o n t p a rfo is  

ré a g i v io le m m e n t c o m m e e n té ­

m o ig n e n t n o s p h o to s  d e p re m iè ­

re p a g e . - U n m a le n c o n tre u x  h a ­

s a rd a v o u lu q u e le s p h o to s d e s  

re p ré s e n ta n ts d e l'U C C  a v e c le s  

d ir ig e a n ts  d e s F e rm ie rs  U n is  a ie n t 

é té v o lé e s

■ M M B IH
A V E C  L E S IL O  D IO N

N .B . —  A v a n t d e  fa ire  l'a c h a t d 'u n  s ilo , c o n s u lte z le s s p é c ia lis te s d 'u n e c o m p a g n ie re s p o n - 

s a b le e t s o u v e n e z -v o u s q u e D IO N  a c o n s tru it p rè s d e 2 ,0 0 0  s ilo s e t d o n n é s a tis fa c tio n  à

a u ta n t d e  c u ltiv a te u rs  !

D O M E  

B R E V E T É  

R A IL O C

L e s d ô m e s b re v e té s  R a ilo c  o ffre n t u n e g ra n d e ré ­

s is ta n c e e t é ta n c h é ité  q u e lle s q u e s o ie n t le s te m ­

p ê te s  e t le s in te m p é rie s . D e u x b o u lo n s  s e u le m e n t  

s o n t n é c e s s a ire s p a r s e c tio n . D e s jo in ts e n tre m a il-  

lé s p e rm e tte n t u n e fle x ib ilité in d is p e n s a b le à la  

to itu re .

ION

C A R A C T E R IS T IQ U E S  E X C L U S IV E S
• L A D O U V E D IO N — E m b o îte m e n t p a rfa it d e la d o u v e  

D IO N s u r le s 4 c ô té s . D e s la n g u e tte s e t c a n n e lu re s s u r 

le s b o u ts fa v o r is e n t la s o lid ité , c o u p e n t l'a ir e t la re n d e n t 

p lu s é ta n c h e

• C h a q u e d o u v e D IO N e s t fa ite d e c im e n t v ib ré e t ta s s é  

d 'a p rè s u n p ro c é d é D IO N  e x c lu s if.

I l e n re s u ite u n e n s ila g e m ie u x c o n s e rv é e t d 'u n e q u a lité  

n u tr itiv e p lu s é le v é e .

N O U V E A U  

V ID E U R  D E  

S IL O  A U T O ­

M A T IQ U E  

" D IO N -S T A R L IN E "

C e n o u v e a u v id e u r d e s ilo à m é c a n is m e s im p lif ié ré v o ­

lu tio n n e to u s le s m o d è le s c o n v e n tio n n e ls .

L e v o lu m e d e d é ch a rg em e n t e s t b e au c o u p a u g m e n té g râ c e  

à u n e v ite s s e a c c ru e d e l'e x trém ité d e s p a le tte s d u s o u ffle u r .

U n e s e u le ta r iè re à d ia m è tre v a r iab le , 6 " p rè s d e s p a ro is  

e t 9 " à l'e m b o u c h u re d u s o u ffle u r fa v o ris e u n p lu s g ro s  

v o lu m e d e d é ch a rg em e n t e t d im in u e le R IS Q U E D E B O U R ­

R A G E . L e tu y a u d e d é c h a rg e m e n t e s t d 'u n e s e u le p ièc e .

L a q u a lité e t la v a le u r d e s s ilo s D IO N n 'o n t d 'é g a l q u e  

la v a le u r e t la q u a lité d e to u te l'é q u ip e D IO N .

B .P . 3 6 0 , S te -T h é rè s e  

d e B la in v ille , P .Q .


